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INTRODUCTION 
* 
1  
- I CHAMPS DE RECHERCHE 
Nous nous proposons 11etude d1une bibliotheque lyonnaise 
defunte depuis au moins un demi siecle, qui presente plusieures 
particularites : il s1agit a la fois d'une.bibliotheque 
populaire et d'une bibliotheque confessionnelle - ressortissant 
de surcroit a une confession tres minoritaire, le protestan-
tisme, plus particulierement le protestantisme reforme. Autant 
dire que, vu 11exiguite de son public potentiel, il s1agit d1une 
toute petite bibliotheque. 
Cette monographie, si etroit que soit le secteur envisage, 
pretend etre une contribution a 1'histoire des bibliotheques 
populaires, permettant en particulier de faire mieux percevoir 
le role qu1ont joue les protestants dans ce domaine. Certes, 
les travaux de Maurice Pellisson (I) et de Jean Hassenforder (2) 
ont bien mis en lumiere 11enchainement chronologique des projets 
et des realisations en matiere de bibliotheques populaires, 
type de bibliotheque repandu en France dans la seconde moitie 
du XIX° siecle. Mais ces auteurs traitent surtout des 
bibliotheques populaires municipales, categorie la plus 
nombreuse sous la 111° Republique, guere desbibliotheques 
confessionnelles. ( et S fortiori des bibliotheques protestantes/?^ 
Par ailleurs, il n'abordent pas 11etude - sans doute temeraire -
de la sociologie des lecteurs, ni de la composition des fonds 
de ces bibliotheques, perspectives que nous nous proposons 
d'integrer a la presente recherche. 
Le cas de la bibliotheque populaire protestante de Lyon 
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offre un double interet. En effet, Lyon est un bon exemple 
de grande ville de province, ville de manufactures qui s1 
industrialise au cours du XIX° siecle, ville qui representait 
par consequent un terrain favorable pour une bibliotheque 
populaire. Comme dans 1'ensemble de la France, les protestants 
formaient au sein de la cite environ 4% de la population, 
tout au long du siecle.(4) 
Mais 1'interet qui a determine le choix de ce sujet 
vient de 1'existence d1un fonds de documents encore inexploites 
concernant la bibliotheque populaire protestante de Lyon. 
- 2 - SOURCES 
V, ^ 
Elles se trouvent au Temple des Brotteaux) le grand 
temple de Lyon. 
- Dans une piece situee a 1'entresol, qui fut le local de la 
bibliotheque populaire dans les dernieres annees de son 
existence, nous disposons de registres tenus par les differents 
bibliothecaires, de quelques catalogues imprimes et d1un fonds 
de livres. 
- Dans la "salle des archives", a 1'etage au-dessus, ont ete 
conservees les archives du Conservatoire de Lyon. 
Plusieurs obstacles rendent 1'exploitation de ces 
sources difficiles, et iit|osent d' emblee certaines limites a la 
recherche. On se heurte de prime abord a 1'extreme dispersion 
(pour ne pas dire le desordre total) , des materiaux. Mais 
cette difficulte resolue, on s'apergoit d1importantes lacunes 
dans la documentation. 
V 
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j 
Si les registres des proces-verbaux du Consistoire 
sont au complet, par contre, il manque pour le XIX° siecle 
la plupart des registres des membres de 11Eglise, la 
plupart des dossiers des familles a assister, et bon nombre 
de rapports imprimes sur la situation de 11Eglise reformee 
de Lyon, tous documents qui seraient necessaires pour 
connaltre 11histoire de la bibliotheque et surtout la compo-
sition de son public. 
Dans le local de la bibliotheque populaire, nous n'avons 
pu retrouver que quelques unes des pieces concernant cette 
derniere : 
- Le prospectus annongant la fondation de la bibliotheque, 
le Ier Avril 1830. 
- Les registres des abonnes et des prets, de 1854 a 1900 . 
(Sa.uf ceux des annees 1857- 1858), puis 1905, et, tres mal 
tenus, les registres de 1909 a 1914, puis 1917. 
- Deux cahiers de comptes, et un dossier de factures (I894-I9I2) 
- Un cahier de la bibliotheque (1856-1866 et 1894 a 1912) 
tenu de 1894 a 1912. 
- Un registre de suggestions d'ouvrages a commander. 
- Un catalogue imprime de 1896, ainsi que deux supplements, 
1'un de 1905 et 1'autre sans doute de 1915. Donc, aucun 
catalogue avant 1896. 
Quant au fonds de livres, il est reste fige dans 1'etat 
(assez desordonne) ou il etait lorsque s'eteignit la bibliotheque 
apparemment en 1926, d1apres la date d1edition des derniers 
ouvrages places sur les rayons. 
Ces livres sont d1ailleurs la seule trace que nous ayons 
d'une existence de la bibliotheque populaire apres la premiere 
guerre mondiale. Avouons meme qu'apres 1912 nos sources sont 
beaucoup trop fragmentaires pour etre utilisees avec quelque 
surete : ceci nous conduit a poser comme cadre chronologique 
de cette etude.les annees 1830 a 1912. 
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- 3 - METHODE 
I - L1enquete monographique ne saurait faire 11economie 
d'un reperage historique preliminaire. Pour etre comprises 
la fondation et 1'histoire de la bibliotheque populaire 
protestante de Lyon devront etre situees dans 1'histoire des 
bibliotheques populaires de France, dans 1'histoire de Lyon 
et dans 11histoire interne des protestants lyonnais. C'est par 
les proces-verbaux des seances du Consistoire et les 
quelques rapports imprimes sur la situation de 1'Eglise que 
nous pourrons reconstituer 1'histoire de la bibliotheque. 
II - Apres ce chapitre historique, nous tenterons dans 
un second chapitre une "physiologiede la bibliotheque, en 
examinant successivement 1'aspect bibliothSconomique, la 
composition des fonds de livres et le profil des lecteurs. 
1°) Bibliotheconomie. 
Dans cette rubrique, nous traiterons de tout ce qui 
concerne 1'organisation et la marche de la bibliotheque : 
local, reglement, administration, personnel, budget, service de 
la bibliotheque. 
2 °) Fonds 
L'etude de leur composition avant 1896, sera largement 
hypothetique. Par contre, apres 1896 les catalogues nous 
permettent de connaitre 11etat des fonds de la bibliotheque 
populaire protestante. II pourra etre utile de faire la 
comparaison avec d'autres catalogues de bibliotheques populaires 
3°) Public 
Deux questions ;- Qui sont les lecteurs ? Nous devrons nous 
borner a des sondages sur quelgues annees, vu 1'etat extrl-
mement lacunaire de la documentation necessaire pour preciser 
les classes d1ages et les categories socio-professionnelles 
des lecteurs. 
- Que lisent les lecteurs ? La aussi, nous devrons nous 
contenter de sondages, car, comme nous le constaterons, la 
majorite des registres d1abonnes ne sont guere exploitables en 
cette matiere. 
CHAPITRE I 
HISTOIRE DE LA BIBLIOTHEQUE POPULAIRE PROTESTANTE 
DE LYON 
SECTION I - LA FONDATION 
La bibliotheque populaire protestante de Lyon n1est 
pas nee ex nihilo. Quand elle fut fondee, en 1830, 1'idee 
de bibliotheque populaire avait deja ete lancee depuis une 
dizaine d'annees. Par ailleurs, sa fondation s'inscrit dans 
un contexte historique local precis, et represente le terme 
d'une genese specifique dont il faudra preciser les modalites 
Une fois examine le reseau complexe des influences et de la 
conjoncture qui ont conduit l'Eglise reformee de Lyon a la 
creation d'une bibliotheque populaire, il restera a analyser 
en elle-meme la doctrine des fondateurs telle qu'elle est 
exprimee dans un " prospectus"imprime en 18 30. 
L' - LES PREMIERS PROJETS DE BIBLIOTHEQUES POPULAIRES 
EN FRANCE. 
Quelles furent en France les initiatives en matiere de 
bibliotheque populaire avant 1830, date de la fondation de la 
bibliotheque populaire protestante de Lyon ? 
Le principe de la bibliotheque populaire est dans la 
logique du projet d'education du peuple, projet qui est lui-
meme un corollaire de la theorie de la souverainete du peuple 
et de la foi dans les progres de l'humanite. De fait, 
1'idee de bibliotheque populaire est apparue a la fin du 
XVIII° siecle et s'est developpee avec la Revolution de 89, 
chez des hommes comme Mirabeau, Condorcet, Lakanal, qui 
ebaucherent des plans (sans lendemain) 'de bibliotheques 
publiques (1) ouvertes a la nation toute entiere. 
\ 
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Leur conception egalitaire et "homogeneisante"- de 
bibliotheques accessibles a tous les oitoyens, reflet d1une 
notion toute abstraite de peuple, ne tenait pas compte de 
la disparite des niveaux culturels entre les classes sociales. 
C'est sur une representation beaucoup plus realiste du 
peuple que s1appuyerent ceux qui, apres 1'echec des biblio-
theques publiques , envisagerent des "bibliotheques populaires" 
entendant par la des bibliotheques destinees specialement 
a la classe laborieuse, aux ouvriers et aux paysans, a la 
grande masse a instruire. Ce sens est deja atteste avant la 
Revolution chez Philipon de la Madeleine : dans un ouvrage 
sur 1'education du peuple, paru en 1783 (2), il exposait 
1'idee d'une "espece de musee populaire " ou serait rassemble 
"le petit nombre de livres le plus necessaire au peuple." 
livres instructifs, qui pourraient etre consultes le soir 
pendant la saison d1hiver (3). 
La voix de Philipon de la Madeleine se perdit dans le 
desert. C1est dans le sillon des grandes initiatives scolaires 
des premieres annees de la Restauration, et sur 11impulsion 
de la gociete pour 1'instruction elementaire, fondee en 
1815, que 1'on se preoccupa veritablement de la creation de 
bibliothequespopulaires . 1815, c'est le moment ou 11on 
redecouvrait 11Angleterre et ou 1'on s'enthousiasmait pour la 
methode d'enseignement mutuel, lancee Outre-Manche, par Bell 
et Lancaster. (4). Mais 1'instruction massive des populations 
des villes et des campagnes que devait permettre cette methode 
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posait d1emblee une serie de problemes dans la mesure meme 
ou apprendre a lire au peuple, c'est lui donner la possibilite 
de l'acces au livre. 
Or l'acces au livre etait a la fois limite par des 
obstacles(principalement economiques) et dangereusement ouvert 
par des circuits mal controles. 
- Au debut du XIX'.0 siecle, les livres coGtent cher . 
L'in- 8° se vend en moyenne 7F50, ce qui represente le 
salaire de 5 journees de travail pour un ouvrier de manufacture 
a Paris (5). Par ailleurs, les bibliotheques municipales 
vegetent, et de toutes fagons, leurs fonds, orientes en fait 
vers l'erudition, sont inadaptes aux besoins de la classe 
populaire. 
- Aussi les seuls livres qui puissent toucher un public 
populaire sont ceux que fournissent les cabinets de lecture, 
dont 1' apogee se situe entre 1810 et 1840, et les colporteurs 
dont le declin ne commencera que sous le Second Empire. Ces 
derniers ont une clientele plutot rurale^, a laquelle ils 
offrent des petites brochures ", in-18' a bon marche tirees du 
repertoire traditionnel de la "bibliotheque bleue" auquel 
z zr \ s'ajoute un fonds de romans melodramatiques du debut du siecle. 
Quant aux cabinets de lectures , installes dans les villes, 
ils louent des nouveautes, romans et journaux, pour un prix 
modique, encore qu'il ne soit pas a la portee de toutes les 
bourses (7)._ Les uns et les autres sont mal vus tant des 
autorites religieuses et politiques, que des liberaux, "amis 
des lumieres". Tous les_ accusent de repandre dans le peuple une 
litterature malsaine et niaise, voire subversi^ve, impropre 
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en tout cas a 1'education du peuple,'que chacun entend a sa 
maniere. 
C'est ainsi que la Societe pour 1'instruction elementaire 
et l'Eglise catholique vont s'employer chacune pour son compte 
a lutter contre les "mauvais livres", ceci par deux moyens 
propres a concurrencer . cabinets de lecture et colportage 
sur le terrain economique : 
- La publication de "bons livres", a bon marche. 
- La creation de bibliotheques congues pour le peuple. 
Ainsi ont pris essor a Paris et en province, les 
societes catholiques de "bons livres", diffusant des publica-
tions pieuses des 1825 (8) et creant dans certaines villes 
des bibliotheques religieuses gratuites (9). Par la, le 
"parti-pretre" entendait combattre non seulement la litterature 
sceptique et immorale " et les idees liberales vehiculees par 
les cabinets de lecture, mais aussi la propagande protestante 
qu'exergait la Societe des Traites i fondee en 1822 sur le 
modele de la "Religious Tract Society "y cette societe diffusait 
principalement par voie de colportage une multitude de petites 
brochures gratuites ou a tres bas prix, impregnees de la 
theologie du "Reveil 
De son cote, des 1815, la Societe pour 1'instruction 
elementaire avait mis a son programme la publication de livres 
elementaires qu'elle encouragea par des concours dotesde prix. (10) 
Lors d'une seance du comite d'administration de la societe, le 
27 Mai 1818, 1'un de ses membres (II) developpa un projet de 
fondation de bibliotheques populaires dans les ecoles mutuelles. 
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"Enseigner a lire et a ecrire, dit-ilz n'est qu1un engagement 
pris pour fournir de bons livres a ceux qui auront regu ces 
legons preliminaires, les abandonner apres ce premier present, 
c1est leur avoir fait en quelque sorte un present inutile."(12) 
II est donc necessaire de mettre a la disposition des 
enfants du peuple et de leurs familles des livres de morale, 
des livres donnant quelques elements d1histoire, d1economie 
domestique, d1hygiene, d1histoire naturelle et d1arts techniques. 
i , , -Sans faire sortir de leur sphere les jeunes gens appeles a 
une vie laborieuse (ces livres) les aideraient a la mieux 
remplir, occuperaient leurs loisirs avec un grand avantage 
pourleur moralite, leur bonheur; nos cultivateurs seraient 
moins esclaves (des) routines aveugles...; nos ouvriers 
perfectionneraient chaque jour ces produits qui enrichissent 
notre industrie. " (13). Et 11orateur d1invoquer 1'exemple de 
1'Ecosse, de la Hollande, de 1'Amerique, et de la Saxe, ou les 
bibliotheques populaires produisent les meilleurs resultats. (14) . 
Pour les modalites pratiques de 1'institution de telles 
bibliotheques c1est au pasteur Oberlin qu'il fit reference ; 
celui-ci avait cree vers 1780, une bibliotheque attachee a 
1'ecole de sa paroisse du Ban-de-la-Roche(15). suivant ce 
modele, a chaque ecole patronnee par la Societe pour 1'instruction 
elementaire, serait " unie une petite bibliotheque bien assortie 
et bien appropriee aux besoins de la localite " contenant non 
seulement " des lectures pour 1'enfance", mais aussi des 
lectures pour les familles des ecoliers; au depart, un fonds 
d'une centaine de petits volumes serait amplement suffisant."(16) 
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A la suite de cette proposition, la Societe adopta le 
II Novembre 1818, un arrete instituant un comite charge d'encou-
rager la formation de bibliotheques populaires dans les 
ecoles dont elle avait la charge, et la confection de livres 
destines a ces bibliotheques , ainsi que de publier regulie- . 
rement un catalogue contenant la liste des ouvrages approuves.(17) 
Cet arrete ne semble pas avoir suscite les creations de biblio-
theques populaires escomptees par la Societe pour 1'instruction 
elementaire. Nous n'en avons pas trouve d'echo dans le Journal 
d'Education, organe de la Societe, alors qu'en 1818, il avait 
demande a ses lecteurs de le tenir au courant des realisations 
des bibliotheques populaires. Sur les 1300 ecoles mutuelles 
liees a la Societe pour 1'instruction elementaire en 1820, il y 
en eut sans doute quelques unes pour monter une petite biblio-
theque scolaire. ( 18). Mais ces bibliotheques durent etre des 
plus ephemeres et 1'on voit mal comment leur existence fantoma-
tique aurait pu stimuler la fondation de la bibliotheque 
populaire protestante de Lyon. 
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§ 2 Le contexte local 
1 / La lecture a Lyon en 1 8j0 
a/ La •population lisante 
II est malaise de savoir quelle proportion de la 
population de Lyon savait lire et lisait effectivement vers 
1 8j50. Les statistiques de 1827-1828 portant sur les conscrits 
lyonnais donnent 62% de conscrits sachant lire (19). Ce pour-
centage est plus ^leve que celui de la moyenne nationale. Eri 
effet, chez les ouvriers - surtout les tisseurs - de Lyon, 
11instruction a toujours ete tres repandue depuis le XVIIIerae 
siecle (20): les enfants, que 11industrie lyonnaise embauchait 
peu, otaient envoyes a 11ecole dec Freres de la doctrine chre-
tienne ou des Soeurs de Saint-Charles (21). A partir de 1816, 
et plus encore de 1828, date de la fondation de la Societe pour 
11instruction elumentaire du Rhone, les ecoles communales se 
multiplient a Lyon et dans les faubour^s (17 ecoles primaires 
P°ur la seule commune de la Croix-tiousse en 1853) (22). A cette 
epoque, des ouvriers pQBSHiiHXKiris: tel le pere de Sebastien Com-
missaire possedaient mcme une petite bibliotheque personnelle 
(23). 
b/ Les bibl iotheques et les cabinets de' lecture 
Si 1'on ccarte les bibliotheques des societes savantes 
(2^-) et celles des societes de lecture (25), strictement reser-
vees a une elite du savoir et de 1'argent, les seuls etablis-
sements theoriqus.\ent accessibles au tout venant sont la 
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bibliotheque municipale efc lec cabinets de lecture; on peut 
sans doute aunsi y ajouter quelques bibliothiques paroissiales 
catholiques. 
- La bibliothec[U£ muni£inale 
En 1850, la bibliotheque de la ville, plus commune-
ment appeloe "Bibliotheque du college" (2o), comptait environ 
70 000 volumes (27) constituantun fonds repute de livres ancienJ 
et rares; les acquisitions se portaient uniquement vers des 
editions rares, des ouvrages d'histoire, de litterature classi-
que, de sciences ct d'art (28). A la barriere culturelle que 
la Bibliotheque du college opposait ainsi au peuple s'ajoutaient 
une serie d'obstacles dus au reglement: 
. Les jours et heures d'ouverture sont rares et impratica-
bles aux ouvriers ( k jours par semaine, de 10 h. a 14 h.) (29). 
. Le pret a dornicile n'est pas autorise (30). 
. Lec enfants de moins de seize ans ne sont pas admis (31)• 
En fait de bibliotheque publique, la bibliotheque de-
Lyon ecartait donc de facto la classe populaire. Cette situation 
n1ovoluera que lentement au cours du XlXeme siecle (32), et 
aboutira en 1o72 a la creation d1annexes destinees a la lecture 
publique. 
- Los^ £a_binet_s_de_ l_o£tur_e 
En 1830, il devait exister au moins une vingtaine de 
cabinets de lecture S. Lyon, localises surtout dans la presqu1 
ile (33)• 0n y trouvait outre des journaux, des "livres senti-
mentaux", des "livres lC-gers", et les "nouveautes les plus 
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hardies" (3*0« 0n s1abonnait au volume, au mois ou a 1'annee , 
et on pouvait lire sur place ou a domicile, suivant les etablis-
sements." La clientele des cabinets de lecture: petite bourgeoisie, 
employes et une partie de la classe laborieuse (35)i la partie la 
moins pauvre, vu cLa somme que represente 11 abonnement. 
- BijDli_ot_he_que£ 2ia£.oi_S£iale_s_ 
En 1828 se constitua a Lyon une Association pour la 
defense de la religion qui avait entre autres pour objet de 
combattre la presse et la litterature pernicieuse, et de favoriser 
la diffusion de bons livres (>6). Hous pouvons supposer que cette 
Association ouvrit quelques bibliotheques paroissiales de choc, 
chargees de repandre la saine doctrine. Le rapprochement des 
dates fait penser que ce plan de bataille catholique n'a sans 
doute pas ete KtKSKgKK entierement etranger a la decision de 
fonder une bibliotheque populaire' protestante. 
2 / L'Eglise reforrnee de Lyon en iSjJO 
a/ Les autorit6s de l'Eglise 
D1apres les Articles Organiques de 1802 regissant 'le 
culte reforme, 1'aufcorite supreme dans chaque Eglise consistoriale 
etait confiee au Consistoire, assemblee composee des pasteurs de 
la circonscripfcion et d' "Anciens" choisis parmi les notables 
"les plus irnposes", se cooptant entre eux tous les deux ans. (37) 
L1Eglise de Lyon, installee depuis 1803 dans 11ancienne 
Loge du Change, etait desservie en 1830 par trois pasteurs : 
Adolphe Monod, president du Consistoire, J. Martin-Paschoud et 
Eugene Buisson. Elle alors une tres grave crise, connue 
dans le profcestantisme commc"l'affaire Monod". Homme du "Reveil", 
Adolphc Monod etait 'lepuis 1829 en conflit ouvert avec les Anciens 
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du Consistoire et avec ses collegues, tous deux de tendance 
theologique nettement liberale. Les uns et les autres lui repro-
chaient son intolerance doginatique contraire a 11 esprit eclaire 
du siecle. (?' est le"parti" liberal qui aura finalement gain de 
cause, puisque Konod fut destitue en 1831 (38). 
b/ La base 
On peut penser que 1'Eglise reformce de Lyon entre 
1825 et 1850, periode de sa plus forte expansion, devait compter 
de ? a 10 000 membres (pour une population d'environ 170 000 ha-
bitants, faubourgs compris) (39)• Au recensement fait en 1811, 
sur les 6610 protestants recenses, 35^0 sont classes comme 
- domestiques 
- commis, apprentis, employes de bureau 
- ouvriers et artisans. 
La proportion importante de la clas.je laborieuse ( integrant la 
petite bourgeoisie) s1explique par 1'immigration d1ouvriers suissei 
et allemands ( sous le "Grand-Empire") et aussi d'ouvriers arde-
chois et dromois (40). En 1828, le Consitoire fit part " au prefet 
de Lyon" de 1'accroisaement nurnerique des reformes de Lyon par 
1'immigration d1ouvriers: "Bepuis quelques annees, la population 
prote^tante de Lyon s'est considerablement accrue dans la classe 
ouvriere; des ouvries (sic) sont venus en grand nombre des depar-
ternents du Midy. Cet accroiscement s.' est aussi fait sentir dans 
la clacse indigente. .. " ('i 1), classe qui est donc bien distinguee 
de la classe ouvriere. 
Cet accroissement de la classe populaire dans 1'Eglise 
ae Lyon a donc ete pris en consideration par le Consistoire, et 
a certainemont pese ians la decision de creer une bibliotheque 
populaire. 
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|3 Genese de la bibliotheque populaire protestante 
de Lyon 
1 . La i'or)datlon et los xondatenrs 
1)' apres le rapport de 185B sirs la situation de 
1'Eglise reformee de Lyon, la bibliothequs populaire 
protestante remonternit a 182^ (42), et non pas a 1830 
coiniae l'inc3ique le prospcctus de la bibliotheque imprirau 
u cefcfce ciate. (^i-3) • Si 11 infornation de ce rapport est 
exacte, i'1 faut penser que des 1828 s'est coiastaitoe""un 
embryon de bibliothequc ] sans local particulier, q.ui a 
plus ou moins fonctiontie pendant deux ans. 
L' acte detnaissan.ee officiel de la biblio bheque, 
bibliotheque de pret "desrinee a la classe industrielle 
de cette VIIIB", date du ler avril 1830, ainsi qu'eN 
fait foi ]e nrospectus deja mentionn-i. ITulle part les 
proces-verbaux des Oonsistoj.res n1 enregistront la fonda-<-
tion de la Societe de ] a b.ibl iotliecue populaire, auteur 
du pro.spectus .Maj s nous apprenons oue dans la seance 
du ler avri'1 13Z>0} lecture 1 ut faite au Oonsistoire d' 
une lefcra dif "comite de la bibliothtioue protestante" 
aemandant "un 'Loc&l au Cliange pour le depot de ses 
livres". Le Consistoire, "apres une courte discussion su 
la necessite d' enrnenager v.n otablissevnent aussi precieux 
pour la morale qu'ufcile pour le peuple" "assigne poujr ce 
depot le csoinet at Lenanb a ].a salle des del.iber^tions, 
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occupo uiainten.-irit par le concieryo de 1' Eglise, et charge 
son econome ... dc s'en"cenc]re avec ce clerriier pour la 
delivrance du susdit local..." (44). 
Pondatrice et soutien de la bibliotheq_ue, la 
yociot4 de la bibliotheque populaire protestante est, d'apre: 
lc prospectus, cornposec de 21 meinbres ( notons que le regle-
ment -article 1- en regard de cette liste n'en prevoit que 
20 ). Son president, ivi. 'frclis, est membre de 1'Academie de 
Lyon (45): il est le seul rcpresentant attitre des belles-
lettres et des arts au sein de la Societu. Siu? les vingt 
autres nie.iQ.bres de la Societe, on compte 
1 banquier 
2 proprietaircs 
1 rdnt:iB2.' 
10 nugociants 
1 a^ent de criange 
1 einployf; de la ivianufacture des Tabacs 
1 ancien pasteur (Bourrit) 
3 pasteurs (i.'.artin-i;aschoud, Buisson, et Hoffet, pas-
teur de la co:n:nun?vate allemv.nde de Lyon). 
La composition de cette Societe appelle deux re-
rnarques: - 16 dcs 21 menfbres fondateurs ae la bibliotheque 
appartierment a la yrande bourgeoisie de Lyon (46). Un seul, 
1'errvoloye de la Mynufacture des Tabacs, apoartient a une 
moyenne ou petite bourgeoisie. Itit comme 011 pouvait s'y at-
tendre,' aucun des rnembres ne repr^ente la classe populaire. 
- Adolpho iVloiiod, qvi. a 1'epoque etait encore 
pr^sicleut dn Consi n coire, es C fcenu (ou y'est tenu) a 1'ecart 
de Is fondauion de ls bibliothequB populc--i.fe. Les membres. 
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iond.ateurs sont de "uendance theologique D.iberale : comiae 
nous le montrerons, cetrte orienta'tion a joue un certain 
rSle dans le pro.iet de la bibliotheoue populaire; au reste, 
il se peut a_u111 y ait eu chez ces liberaux 11 arriere-pensee 
de combattre par la bibliotheoue populaire la propagande _'_• ' 
diffusse par lcs colporteurs du "tieveil", car ce colportage 
aue iavorisait iVionod touchf;it surtout des milieux populaires. 
2 . La question des origines. 
Avant la bibliotheaue populaire, il 
n' exista.it pas au temple de Lyon de bibliotheoue destinee 
aux pasteurs (47), contrairernent a ce au'on aurait pu 
supposer, eu egard a la tradition de bibliotheaues placees 
dans les Eglises r.jformees frangaises (48). Par contre les 
fondateurs sc; sont referes a dos projets et modeles elabores 
ailleurs - par la Societc pour 11insbruction elementaire 
- et surtout par des Eglises soeurs, en particulier 
ceiie de Nirnes. 
- Ie^ecolet inutuelles protes&anoes et la Socicte pour 1'Instruc-
tlon elementaire. 
Cest en septembre 1804 que le 
Oonsistoire de Lyon fraichernent installe avait ouvert deux 
ecoles primaifes grs tuibes, logees au ler etage du Temple 
du Change . Au plus forb de la bataille de 1'enseigne-
ment mutual, en eout lcl8, il aecida a'y introduire cette 
methode dans 1'ecole de gargons (50), et oientot ai^res 
dons celle de iilles. .Placees sous ia surveillance du 
0or:5;istoire .iusqu'en 1829, lea deux ecoles furent a partir 
de cette dabe sous la tutelie oflicielle du Comite d'Instruc-
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tion primaire protestant. Ls Oonsistoire, puis ce Comite 
(dont faisaient parbie six notables de 1'Eglise, la plu-
part Anciens du Consistoire) (51) etaient en relation 
avec la Societe pour 1'Instruction elementaire, laquelle 
comptait d1ailleurs de nombreux protestants en son sein (52 
II est dono probable quo cec instances chargees du controle 
des ecoles mutuelles ont eu venb des projets de bibliothequ» 
populaires emis par la Societe pour 11Instruction elemen-
taire, par !' interuiediaire du Journal dlJucatlon. II est 
egalement probable aue 1'embryon de bibliotheque qui a du 
apparaitro en 18.'.'6 avait ete conyu sur le type de ces 
petites bibliothenues scolaires cm'encourageait la Societe. 
Un fait, du moifis, est certain : la biblio-
theoue populaire, a 1'originc, est tres liee a 1'ecole 
mutuelle, comrne en temoigne son tonds de livres le plus 
ancien de.vtina aux eniants des ocoles (5'j). Ce lien se 
veriiie aussi par la comparaison entre les membres fonda-
teurs de la bibliotheoue et ceux du Comite d'Instruction 
primaire : des deux cotes, on rexrouve les noms de Julien 
Trelis, d 'Jiilisee Devillas, d ' ^milien 'leissier, des pasteurs 
Bourrit et Marcin-Paschoud; Victor de Cazenove et Henri 
i''itler sont a la fois rnembres de la Societe de la biblio-
theque er insoecteurs de 1'ecole de ga.rgons (54). Ce lien 
est enfin atueste, sans doube possible, par le prospectus 
de 1830 que nous examinerons plus loin. 
3 1 ils ont exe rianifestement influences 
par les idees ae la Socidte pour 1'Instr."ction elementaire, 
ler. fondaueurs ae .1 a bibliotheque populaire de Lvon ne se 
sont pas referes ;i 1 1 exemple tie bioliothecjues iu'auraifcr 
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crceesla Societe. Par contrc, ils n'ont pas hcsite a recon-
naitre leur dette a 1'egard d'une autre bibliotheque popu-
laire qui leur a servi de modcle, celle de 1'Eglise rcformee 
de liimes. 
- L'e xemole de JMlmes. 
JJ' apres le prospectus de la bibliothequ 
populaire cie lyon, ia bibliotheque populaire de jVirnes serait 
le premier -dtablisocment de cette espece en France. La 
Societe de la bibliotheaue populaire de Lyon avait conscience 
de 11 innovatiori ouc representait une telle institution en 
1850 : "Ueureuz si nous pouvons, en suivant 1'exemple des 
Kimois, servir nous-memes d'oxcmple et d1encouragement a 
a'autres villes ..." (55). 
Le Consistoire de'Lyon etait en bons 
termcs avcc celui de iiimes, liberal comme lui; J. lviartin-
z 
Paschoud correspondait avcc Sarnuel Vincent, le grand pasteur 
des liberaux du itiidi, et se rendait de temps a autre a Mimes 
ou ;L3. avaih de 3a famil le (56). Ce reseau de relations per-
sonnelles s'ajoutant a une communaute d'idties a permis au 
Consistoire de Lyon ti'avoir tres tot connaissance de 1'expe-
rience nimoise. 
Snrl'origine de cette bibliotheque 
populairc protcstante, fondoe le 7 aout 1827 et presidbe par 
Samuel Vincenfc (57), rious nc sornmec guere renseignes. 11 
semble oue la bibliothequs ait ete constituee a partir d'une 
c.ollection de brochures envo.yees pcr la Societe des Traites, 
et d'un fonds de Ijvres elementaires destinc-e aux ecoles 
mutuellcs d<d[)ondant du Gons.isto.ire (58). Comine a Lyon, les 
memores du Comite cle survej.llctnce des ecoles se retrouvent 
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dans la Societe de la bibliotheoue populaire (59). 
Iviais ce qui est plus curieux, c' est que 
]e prospectus annonQant la croation de la bibliotheque 
populaire de i.imos dit cue "dsns un grand nombre d'endroits, • 
les-amis de 1' hurnanite ont cherch6 (a developper la lecture 
dans 1G pcuple) pcr 1'etablisscment d'une oibliotheque popu^; 
l»ire, et des succes inattendus ont couronno ces bienfaisan-
tes entreprises"(60). De touce ovidence, ces "succes 
inattendus" ne peuvent iaire allusion aux maigres et 
lethargiques bibliotheques populaires aui ont pu etre 
etablies dans les /;coles de la Societe pour 1' Instruction 
eluinentaire. Par conbre, Samusl Vincent a surement pense 
a la premiere bibliotheoue popul aire de (ieneve (rue de la 
fc-elisserie) xondoe en 1S25 por l.c pasocur de D_a paroisse (63.) 
En ei'xet, il connaissait bien Oeneve et etait en relations 
suivies avec les pasteurs liberaux de cette ville. A-t-il 
songe ausr.-.i aux bibli.othe<~,ues paroissiales mises en place 
pour la classe populairc en Ecosse et en Angleterre, au 
debut du siecle? (62) i''orce e:,t ae reconnaxtre aue nous 
sommes rcduits ici a des con.iccLures, 
Mais ce qui est hautement probable, 
c' est oue 'la biblioxheoue populaire de G-eneve a ete 
creserae a la pensde cet! xonda oeucs o.e celle dc ninies. II 
ef.t d1 ailieurs vraisr.mblsble nus le Consistoire de Lyon," nri 
enbretenait de:.; rapports itroixs avec l'Eglise liationale de 
G-eneve (65), a eu connaissance de cette bibliotheque gene-
voise. ]\reanmoins, c' e';t la biblioxheoue populaire de Bxmes 
4 
oui sex"vi"u dc iuodcle a la Societe de la oioliotheoue de Lyoi 
modele imite parfois a la lettre comme ie montre la camparai 
son da leurs reglements respecuifs (64). 
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x, 4 - La doctrine des fondabeurs de la bibllotJrienue. 
Cette docurine nous est connue par le 
prospectus oue redigea en 1830 la Societe de la Dibliotneque 
populaire de Lyon. 
La bibliobheqne populaire y est presentee 
coinme un moyen ae lutte contre "les miseres de la classe 
ouvriere et pauvre" en s1 attaquanb a Is. racine du rnal q_ui est 
1'ignora nce, mere de "tant de prejuges, tant d'habitudes 
funestes". "Pour ainoliorer varitablernent le sort du peuple, il 
faut 11insbruire". Les ecoles gracuites d1enseigncment mutuel 
repondent a ce but, mais leur action se borne a la.prime 
jeunesse. Si 11insxruction regue a 1'icole primaire n'est pas 
"culbivue" par la suile, "le bienisit .... est perdu". Or 
pour la culbiver, il faut der. livre;: a lire, et de bons livres65) 
Le prospectus insiste sur les mefaits des 
"bibliotheoues de hassrd, etalees par les marchands forains et 
les bouquinistes" : les livrcs serieux etant a'une lecture dif-
ficile, les enfants du peuple, u6s leur sortie de 11ecole,. 
"s1 abreuveront de romans, de coirces de fees. Les livres qu1 ils 
liront jusqu'au bout soront les plus oxtravagants, les plus 
invraisemblablos, les plus immoraux ! ... Leurs prejuges, au 
lieu d 'etra dotruixc, seronb augmentes, leurs inclinations 
' vicicuses riourrd.cs, au torisees rneme j' jl. •/w/<xX 'jvc/xjl W/Zjz. pja&r 
yyx#* P& 'MVZfrySk 'VrReprenant la des arguments 
sur lcsquels s'accordaient alors le "parti pretre" et' 1'opposi-
tion liberale, ce requisitoire s'acheve par cette conclusion 
21» 
brutale : "il aurait rnieux valu pour eux qu'ils ne' 
sussent jamais lire." (66) 
Ce qu' il faut, pour que la. possibilite 
de lire ,xo\irne au bien du peuple, c1 est fournir a celui-oi 
des livres qu'il puisse lire, des livres ecrits "d'une 
m&niere simple et pratique". Les auteurs du prospectus 
reconnaissent uu'il y a la une iacune dans la production 
frangaise du livre : il mancue des 'huteurs disposes a 
ecrire pour lo peuple", a traiter "tant de sujets interes-
sanus deja traites pour les plasses superieures de la 
socitite" (67)• Et il faut des livres varies, "des livres 
amusants, mais ccrits dans un but rnoral; des livres 
sorieux, mais dont 1'insuruction porte sur des sujets 
int^ress.vnus pour le cultivateur, pour 1' ouvrier, pour 
1'artisan; des livrns de niute, mais d1une religion simple, 
eloignee de toute dispute de mots, de toute speculation 
mstaphysioue ..., des livres enfin dont la lecture 
puisse ... se mettre en pratique dans les circonstances 
varioes d'une vie toute d'action, telle oue celle du 
peuple" (68). kanifestemerrt, le prospectus de Lyon recopie 
ici un passage ae auelque discours paru dans le Journal 
cP itiducaxion, sans meme 1 'adapte.r a la situation de 
1L'E§1.Lse de Lyon qui ne devait guere compter de culti-
vateurs on son sein. 
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Si le public Q.UQue 1 est destiinee Is. biblicbheque 
populaire o:A' la classe £..opulaire en general, c'est par 
leurs enfants, par les eleves des; ecoles gratuites' du 
Consistoire-, que lcs fondateurs do la bibliotheque pensent 
i1atteindre plus facilemcnt. le prospectus porte la trace 
d'une cer taine hesitation ontro 1;? conception d'une biblio-
theque purein-.snt scolaire et calle d 'une bibliotheque pour les 
travaillcurs. Iviois le reglement ne limite pas 1' acces de la 
biblioxhequs aux elevos, anciens .';levos ou parents d' cleves 
aes ucoles. Les fondateurs Ge la bibliotheque de Lyon se 
domurquenb ainsi de ]a Societo pour 1'instruction 616mentaire 
qui, tout en prcvoyant 1'acces des familles des eleves BttX 
bibliothecuos de la sociate, optait plus franchement 
pour il.a bibliotheque scolaire (63). 
Le prospectus enumere tous les avantages, les uns 
imaiodiats, les autrF:S a plus lorig terme, qui resulteront 
d'une "bibliotheque bien com -osee ouverte au peuple". 
1° - Avanbages Immediats, a la fois pour les 
enfants des ecolcs ot pour leurs familles : 
- Rapportant cho% oux des livres cle la bibliotheque. 
les enfanxs provoaueror.t de touchants tableaux de famille : 
•"ils s' etablissont avec iiriportance dans un recoin de leur 
aomeure, se mettcnt a 3/ire et se rocricnt de teinps en temps 
de srirprise -et d' admira tion. Les petits freres, les petites 
soeurs, quelnuefois le pere ot la mere s'approchent avec 
curiosite; 1'enl'am: raconte alors la jolie histoire qui l'in-
teresso si vivement; bientot toute la famille veut l'entendre. 
et le po ui t oratour, lier (t1 o n r e cout 6, recoimrience sa lectur 
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a haute voix "(70). 
Cette scene, explique le prospectus, est 
riche de consdquences heureuses : "reunion de la famille, 
emulation des plus jeunes, respect uour 1'aine, oni apprendra 
a se respector lui-meine"; onJ'in , "occupation de 1'esprit qui 
chasse les dangers do ces rnoments de repos ou .1' oisivete 
devieirc la mere de tous Iss vices (71)". Inaependamment de 
son contenu, et meme si celui-ci nc comporte pas un enseigne-
ment moral 1'ormel, lo livre contribue a la moralisation de la 
classe populaire, dans la raejnire ou il peut etre un substitub 
du cabaret et des mauvaises frequentations. Et il est d'autant 
mieux accepte coirmie substitut qu'il se presente sous une forrnr 
recrcauive. C'est pourouoi la Sociute de la bibliotheoue 
populaire de Lyon, a la differencc de la Societe de l\Times, 
se propose de placer dans la bibliothcoue des livres qui 
soienc "une recreation innocenbe" (72) . 
i-iais le livre joue un role encore plus 
important par son conl;enu. Ccttc action intrinscaue varie 
selon le livre et selon les lecteurs : elle sera morale, ou 
religieuse, ou ufcilitaire, ou "maieutique" pourra.it -on dire. 
"Tels ou tels ouvrages fserontj pour les 
uns une censure d'auuant plus efficace qu'elle agira a leur 
insu; pour les autres, une autorite d'autant plus puissante 
qu'elle les soumetxra par luur propro assentirnent "(73). 
Le prospoctus ne cacho donc pas cue l'un des buts de la biblio-
theque populaire est bien le conbrole ae la conduite des gens 
lc<> AiS |-> Ja Cf urr( t lo hi bli'otAe<ju<= 1 
du peuple; et/^connaissent parfaitement les mecanismes de ce 
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controle : celui-ci eut d1autant plus efficace que 1'ordre 
et 1'interdit oont masques et intcriorisos. 
D'autres livres seront des dctours tacti-
ques pour mener les incroyanns a la lecture de la Bible : 
"un iucivdulc se doiicra QG la Bible, tandis qu'il croira 
sans deiiance et lira avec plaisir tcl ouvrage qui 1'amenera 
a la Bible". Dans la perspective des for.dateurs de la biblio 
thenuo de Lyon, In bibli othocjue populaire sera un auxiliaire 
QUS boci.jtes bibliques dont le bub est plus spocialement 
dc difinser la Biblo dans lo i.'cuple. (74). 
A cote dec livros a finalite morale et 
reliyicuse, i.1 eot d'autrc2s livrus dont le contenu est 
precioux pour le pouple : ce sonu les livres contenant des 
' "consoils utiles", applicables dans lc mctier, et dans la 
vie quotidierme on general. 0uvra«-,3S benefiques aussi, et 
pas seulement pour les individus eux-memes, les livros 
(biographies d1 invonteu.rs ou d'artistes, ouvrages de science 
ou ae techriique) aui feronu decouvrir a quelques uns "le 
secret de lours propres tslents, talents perdus pour eux et 
pour 'la soeieto s'ils fusscnu restes sans culture" (74). 
2° - Avantages a long- terme 
Une bibliotheque populaire d-l-veloppera dans le 
peuple 1'inDelligence, la roflexion, les lumieres, bienfait 
qui se manifestera en particulier dans le motier et dans les 
responsabilites familiales. "Les enfants de nos ecoles, pour 
vus de bons livres, seronb dans l'age mur des ouvriers plus 
intclligents, des dornostictues plus riches de bon sens: ils 
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auront moins de prejuges, sauront mieux reflechir, eleveronl 
leur iamille avec plus de discernement" (75). II semble bieti 
entendu que les "ouvriers j>lus intelligents" restent des 
ouvriers, tout comme ils restent peres de famille. Hotops 
toutetois que le prospectus dc Lyon, contrairement a celui 
de Nimes, ne doveloppe pas les avantages que retirerait la 
socifVtu do 1'intelligence et de 1'instruction de la classe 
populaire ( perfectionncment du machinirjme, rar,ionalisation 
du travi.il, au service de la croissance economique du 
pays ) (76). 
Les resultats de la bibliotheque populaire sur le. 
Plan intellectuel ne seront visibles qu'a la longue, recon-
naissent les auteurs du prospectus qui affirment cependant 
leur foi au progres: "La generation naissante, deja meilleu-
re, en preparera une meilleure oncore, et le bienfait de la 
bibliotheque croitra avec les annees et les individus" (77). 
lour eux, les bibliotheques populaires sont destinees a 
jouer un role aussi revolutionnr.ire dans la marche de 1'hums-
nitc vers le progres, que cclui de 1'imprimerie aux temps 
moaerneo: "Cornme 1' impr:i merie, en repnndant en foule ces 
ouvrages que la patience des copistes reproduisait 
peniblement pour un petit nombre 
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d'hommes privilegies, a repandu sur la societe en general 
les lumieres qui ont amene un meilleur ordre de choses, ainsi 
une bibliotheque populaire, en repandant parmi le peuple des 
ouvrages faits pour iui, amenera aussi pour lui un etat meil-
leur " (77). 
Que le ton et la substance de ce prospectus soient 
marques au coin d \ane ideolologie bourgeoise paternaliste, d1 
une vision statique et inegalitaire de la societe, on ne sau-
rait s1en etonner, vu le milieu social des auteurs du prospec— 
tus. Point de surprise donc si ceux-ci n'envisagent pas 1'ins-
truction du peuple comme un instrument de promotion sociale, 
mais seulement comme un instrument de progres moral et intel-
lectuel individuel. Point de surprise, s1ils considerent aussi 
la bibliotheque populaire comme moyen d1 integrer aTordre so-
cial, de domestiquer meme, la classe laborieuse en qui ils 
apergoivent une classe dangereuse. 
La doctrine des fondateurs de la bibliotheque reflete 
exactement les idees de la Societe pour 1'instruction elemen— 
taire vehiculee par le Journal d'Education. Or ces idees pas— 
serent a 1'epoque pour " progressistes ", ce qui nous invite 
a relativiser nos jugements. Reconnaissons que 1'ideologie ex-
primee dans le prospectus a la veille de la revolution de Juil-
let n'etait pas entierement " reactionnaire ", dans la mesure 
ou elle manifestait le souci de favoriser 1'instruction des mas— 
ses et de lutter contre 1'obscurantisme. Somme toute, la crea-
tion de la bibliotheque populaire de Lyon a repondu a des buts 
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ambigus : il y a incontestablement un projet de " dressage " 
recuperateur de la classe ouvriere ; mais aussi un projet 
quel'on peut qualifier de " progressiste visant 1'amelio-
ration de la condition du peuple par 1'instruction. 
Section II - De la fondation a la Premiere Guerre Mondiale. 
Sitot son acte de naissance publie, en Avril 1830, 
la bibliotheque populaire ne donne plus le moindre signe de • 
vie pendant douze ans. C'est en Mars 1842 qu'elle ressuscite. 
Des lors, elle connait une existence ininterrompue, faite 
de phases alternees de prosperite et de stagnation, enfin de 
declin , que nous suivrons jusqu'a la Premiere Guerre Mondia-
le. 
§ 1 - de 1830 a 1842 
La lethargie sinon le coma dans lequel semble avoir 
sombre la bibliotheque populaire protestante n'est surement 
pas a mettre au compte de difficultes financieres. II serai-t 
en effet etonnant quel'appel adresse par le prospectus de 
1830 a la generosite des membres de 1'Eglise soit reste sans 
reponse, si l'on sait que les souscriptions et collectes ex-
traordinaires periodiquement presentees par les pasteurs a la 
communaute de Lyon ont toujours porte leurs fruits. 
Et surtout au moment ou etaitmis sous presse le prospectus, 
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la bibliotheque populaire comptait deja 29 "bienfaiteurs", 
ayant verse chacun une cotisation de 5 F (79). Si 11on ajou-
te la cotisation au moins egale versee par les membres fonda-
teurs, il devait y avoir au moins 250 F dans la caisse de la 
bibliotheque en Avril 1830. Cette somme, assez confortable, 
permettait 1'achat d'une quantite de livres non negligeable. 
Nous savons d1ailleurs qu1il a effectivement existe un fonds 
de livres anterieur a 1842, fonds que l'on peut estimer de 
400 a 500 volumes (80) : meme en tenant compte de la presen-
ce d'une collection de livres acquis des 1828, il est sur que 
des acquisitions nombreuses ont ete faites a partir de 1830. 
Pourvu d'un local et d'un fonds de livres, la biblio-
theque etait donc en mesure de fonctionner en 1830. Rien n1 in-
terdit de penser qu'elle a fonctionne pendant quelque temps, 
le service de pret etant assure par 1'un des instituteurs 
quand il en avait le loisir. D'ailleurs parmi les livres de 
1'ancien fonds de la bibliotheque, que l'on peut retrouver 
dans le local du temple de Brotteaux, certains, d'apres leur 
date et leur edition, ont ete acquis dans les annees 1835-
1836 (81). La bibliotheque n'etait donc pas morte a cette epo-
que. 
Comment donc interpreter le silence de douze ans 
fait par le Consistoire autour de la bibliotheque populaire ? 
II faut considerer que ce silence vient de la Societe de la 
bibliotheque elle-meme. L1hypothese la plus plausible est que 
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cette Societe ne s1est plus occupee de la bibliotheque, sitot 
apres 1'avoir fondee. Ce desinteret s'explique par une suite 
d1evenements exterieurs plus ou moins dramatiques qui se sont 
accumules entre les annees 1830-1834: 
- Evenement national : la revolution de Juillet 1830, qui 
met Lyon en etat d1insurrection des le 2 9 Juillet et jusqu'au 
7 Aout. 
- Evenements lyonnais, beaucoup plus marquants pour la 
ville que le precedent :#Les journees des 21-23 Novembre 1831, 
journees d1insurrection ouvriere qui font suite a des mois 
de misere surtout chez les tisseurs, qui se prolongent jusqu' 
au debut Decembre, et qui se soldent par la defaite des ou-
vriers.• Les journees d'Avril 1834, insurrection ouvriere a 
caractere social et politique a la fois, terminee par 276 
morts, des arrestations en masse et le proces de 164 accuses. (82) 
Connaissant la composition sociale du Consistoire, 
nous ne pouvons etre surpris qu'il ait manifeste une incompre-
hension totale a 11egard des insurges (83). Que les ouvriers 
protestants aient ou non participe aux evenements, il se pour-
rait bien qu'ils aient ete englobes dans une sorte de responsa-
bilite collective. L'enthousiasme philanthropique de la Socie-
te de la bibliotheque a peut-etre ete ainsi refroidi. Mais cz«5ir 
une raison toute simple qui a du amener celle-ci a abandonner 
la bibliotheque noculaire : ses 
membres, dont les trois-quart etaient des negociants, ont eu 
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des soucis plus pressants que la bibliotheque durant ces 
annees 1830-1834 ou furent menaces leurs interets economiques 
et leur position sociale. 
- Evenement interne a 1'Eglige de Lyon : la phase aigue 
du conflit entre A. Monod et le Consistoire. Cette phase com-
menga des le 9 Avril 1830 et ne fut close qu'avec la destitu-
tion de Monod le 19 Mars 1832 (84). Pendant un an au moins 
(Avril 1830 a Avril 1831), les pasteurs Martin-Paschoud et 
Buisson et les autres membres du Consistoire ont ete accapa-
res par la guerre ouverte entre eux et Monod, comme en temoi-
gnent les proces-verbaux du Consistoire. 
Par ailleurs, une autre consequence de cette crise 
a du jouer contre la bibliotheque populaire : des le mois de 
Juin 1831, les partisans de Monod, petit groupe de protestants 
11 evangeliques" acquis aux idees du Reveil, ont quitte 1'Egli-
se officielle pour former une communaute separee : or ceux-ci, 
aux dires du Consistoire, " appartenaient a peu pres sans ex-
ception, a la classe la moins aisee de la population " (85), 
d'ou une diminution de quelques centaines de personnes du pu-
blic potentiel de la bibliotheque populaire. 
Ce tourbillon de crises et de troubles explique que 
la Societe de la bibliotheque populaire ait abandonne la bi-
bliotheque, laquelle, du reste, n'a pas du polariser 1'atten-
tion generale a cette epoque. N1etant plus soutenues par la . 
Societe, les finances de la bibliotheque n'etaient alimentees 
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que de fagon irreguliere par quelques abonnements. Etant peu 
frequentee, tout au moins avant 1834, la bibliotheque a rnode-
le son rythme d' activite sur le public qui pratiquement 
se reduire aux enfants des ecoles. Son existence somnolente 
a completement cesse aux alentours de 1838-1840 : d'apres le 
registre des proces-verbaux du Consistoire, en 1842 la biblio-
theque etait bel et bien morte depuis longtemps (86). 
Encore que IGS causes locales puissent suffire a rendre 
compte de 1'echec de la bibliotheque populaire protestante, 
il est permis de se demander si cet echec n'a pas ete aussi le 
resultat d'une conjoncture globale defavorable aux bibliothe-
ques populaires tant au niveau national qu'au niveau de la 
ville de Lyon. 
- Durant cette periode 1830-1842, les bibliotheques popu-
laires de France n1ont certes pas fait de progres foudroyants. 
La Monarchie de Juillet ne s'en est pas souciee. Toutefois, 
la Revolution de 18 30 et plus encore la loi Guizot sur 1'ins-
truction primaire ont stimule projets et initiatives privees. 
Les Societes de bons livres se sont multipliees., (87) et quel-
ques bibliotheques populaires sont apparues dans les Vosges 
(1832-1833), dans-la Meuthe , a Strasbourg (1838), a Paris pour 
les artisans suivant les cours de 1'Association Polytechnique 
(1837) (88). 
Le 31 Mai 1836, la question des bibliothequespopu-
laires fut portee a 1'attention de la Chambre des Deputes par 
35 
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le protestant Frangois Delessert, a 1'occasion du vote du 
budget de 1'instruction primaire. Delessert allegua 1'exemple 
de 1'Angleterre, de 11Ecosse, de 1'Allemagne et de la Suisse, 
pays ou les bibliotheques populaires produisent les meilleurs 
resultats dans le peuple (89)."En donnant une impulsion a 
cette formation de bibliotheques populaires, conclut-il, le 
gouvernement developpera dans les classes les plus nombreuses, 
dans celles qui ont le plus besoin d'instruction, les senti-
ments moraux et religieux, les connaissances pratiques les plus 
utiles au developpement de 1'intelligence " (90) 
Dans le protestantisme en effet, on se preoccupait 
depuis quelques annees de bibliotheques populaires. La Societe 
pour encourager 1'instruction primaire parmi les protestants 
de France (91), dans sa seance du 20 Avril 1833 avait mis la 
question des bibliotheques populaires sur le tapis. Pour.Ro-
dolphe Cuvier (92), 1'instruction primaire impliquait 1'obliga-
tion de procurer au peuple des " ouvrages instructifs et amu-
sants ", en etablissant des bibliotheques populaires dans les 
ecoles et les eglises (93). A ce sujet, furent cites 1'exem-
ple du pasteur Oberlin, et de 1'Ecosse ou existait un systeme 
de bibliotheque circulante entre les cantons de chaaue comite 
(94). 
Delessert avait pris part a la discussion ; il pensait que 
faute de fonds suffisants, la Societe " devrait se borner 
d'abord a dresser une liste de bons livres deja publies " (95). 
- A Lyon meme, dans la periode que nous considerons, des 
efforts furent faits de divers cotes en faveur de la lecture 
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dans la classe ouvriere. 
• On signale que des 1835, un public d'ouvrier et d'ar-
tisans frequentaient la bibliotheque du College (96), ouverte 
tous les jours depuis le reglement du 6 Decembre 1830. Mais 
malgre la suggestion du Ministre Salvandy en 1838, ni la biblio-
theque du College, ni celle du Palais des Arts ne furent "ouver-
tes le soir pour les travailleurs, avant la fin du Second Empi-
re.(97) 
• Par ailleurs, Sebastien Commissaire raconte dans ses 
Memoires que vers 1840 des ouvrierscommunistes " icariens " 
s1organiserent en une " Societe des bibliotheques " : chaque 
societaire payait une cotisation de 50 centimes par mois, en 
echange de laquelle il pouvait lire des brochures et des li-
vres traitant de matieres politiques et sociales. (98) Les 
membres de cette Societe appartenaient donc a une elite, cul-
tivee et assez aisee, de la classe ouvriere. On note vers cette 
date un developpement de la presse ouvriere lyonnaise, s1adres-
sant a ce m§me public.(99) 
• Chez les catholiques, la bibliotheque de 11Oeuvre de 
la propagation des bons livres prosperait. Le depot central 
devait compter environ 15.000 volumes en 1840. Mais il ne s'a-
gissait pas la d1 une bibliotheque populaire a proprement parler 
dans la mesure ou son fonds etait compose seulement de• livres 
edifiants (100).•Enfin une autre bibliotheque, a Lyon, touche 
de plus pres la bibliotheque populaire protestante. En 1832, 
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demis de ses fonctions de pasteur de 1 'Eglise protestante 
nationale, Adolphe Monod devient pasteur de la petite commu-
naute evangelique qui avait fait s^cession en 1831 et qui se 
constitua alors en Eglise evangelique (non reconnue par 11 
Etat). Et tout de suite, inspiree certainement par 11exemple 
.de 11Eglise officielle, fut fondee la " Bibliotheque evange-
lique de Lyon " (lOl).Cette bibliotheque etait destine princi-
palement aux ouvriers, nombreux dans cette Eglise, et a ceux 
du dehors. Contrairement au dessein de la Societe de la biblio-
theque populaire protestante, la bibliotheque evangelique de 
Lyon ne devait contenir que des ouvrages d'inspiration evan-
gelique. On y trouvait donc sans doute les brochures diffusees 
par la Societe des Traites,et surtout par la Societe des Li-
vres religieux de Toulouse, fondee en 1831 par des apotres du 
Reveil dont le but etait de publier exclusivement " des ouvra-
ges en harmonie avec les doctrines evangeliques " (102). On 
ignore combien de temps fonctionna cet etablissement. Toujours 
est-il qu'en 1842, il etait " presque tombe ", au dire du pas-
teur d'alors, Georges Fisch (103). 
Toutes ces initiatives plus ou moins reussies, eh 
France et a Lyon en particulier, montrent que la lethargie 
puis la mort de la bibliotheque populaire protestante tiennent 
a des causes locales et particulieres : la bibliotheque de 
Lyon a ete indirectement victime de la crise ecclesiastique 
et des evenements sociaux,qui ont bien davantage preoccupe 
les esprits et amene les notables de la Societe de la biblio-
•theque populaire a se desinteresser de la bibliotheque qu'ils 
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avaient fondee. 
§ 2-Resurrection de la bibliotheque : Mars 1842-Fevrier 184 3. 
- Le 11 Mars 1842, le Consistoire manifeste le desir de 
voir " renaitre de ses cendres " la bibliotheque populaire, 
et nomme une commission chargee de " rechercher les moyens 
d1execution convenables et de presenter a cet egard un rapport ". 
Le rapport est fait dans la seance du 9 Mai 1842 : il s1avere 
que " 190 ouvrages environ ont ete conserves intacts par les 
soins de 11instituteur de 1'ecole de filles du Change". Le 
Consistoire decide d'ouvrir une souscription par completer ce 
fonds par de nouvelles acquisitions. Selon le rapporteur, " il 
ne reste qu'a faire choix de quelques personnes zelees pour 
remettre en vigueur cette institution, en prenant pour base 
des reglements ceux anciennement existants". Peu apres Alexan-
dre Zindel, acceptait de remplir les fonctions de bibliothe-
caire benevole (104). Voila la bibliotheque prete a fonction-
ner a nouveau. 
II est piquant de constater que c'est a la meme epo-
que que la Bibliotheque evangelique tombee en sommeil se re-
veille " par le zele d'un jeune frere " (105) (stimule par 
1'exemple de 1'Eglise nationale rivale ?). Par rapport a la 
bibliotheque populaire du Change, cette bibliotheque presen-
tait neanmoins, outre son orientation religieuse particuliere, 
plusieurs autres originalites, comme en temoigne un rapport de 
1'annee 1843 : elle comportait une salle de lecture ouverte 
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deux soirs par semaine et le dimanche de midi a une heure, 
dans laquelle on trouvait de nombreux periodiques religieux ; 
le fonds de la bibliotheque de 700 volumes, comportait en 
sus des ouvrages en frangais, des ouvrages en allemands (des-
tines aux immigres germanophones nombreux a Lyon) et des ou-
vrages anglais (sans doute donnes par la Societe des Traites 
ou la Societe continentale d'Edimbourg ) (106). 
- Le 28 Fevrier 1843, la bibliotheque dresse un premier 
bilan, encourageant, dans un rapport qui fut publie aussitot 
(107). 
La souscription ouverte en Juillet a permis de recueillir 
527 francs, somme qui a ete affectee a 1'achat de livres, et 
aux depenses de reliure et d'impression d'un catalogue. Par 
ailleurs, de nombreux dons de livres faits par des particuliers, 
ont enrichi la bibliotheque de 311 volumes et de 6 abonnements 
a des revues ou feuilles religieuses. Le rapport cite les noms 
des donateurs, lesquels sont pour moitie genevois ou vaudois, 
(108) 
ce qui montre bien les liens de la bibliotheque populaire de 
Lyon avec la Suisse romande et Geneve en particulier. Enfin, 
la Societe des Livres religieux de Toulouse a fait don d'un 
lot de ses brochures (en meme temps qu'elle faisait don d'une 
semblable caisse de brochures a la Bibliotheque evangelique). 
La bibliotheque populaire compte ainsi 880 volumes (109). 
Le nombre des abonnements s'est eleve en Fevrier a 
127, dont 75 " en pleine activite " : A. Zindel ecarte de ceux-
ci les abonnements negliges ou suspendus ou offerts a titre 
gracieux. Quant au nombre des prets, durant les sept mois d'ac-
i  
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tivite de la bibliotheque, il a ete de 1.048, sans compter 
les 2 99 volumes lus par les enfants des deux ecoles du Chan-
ge (110) : conformement aux intentions de ses fondateurs en 
1830, la bibliotheque populaire continue donc a entretenir 
des liens privilegies avec les ecoles dependant du Consistoire. 
§ 3-Flechissement et reorganisation : 1843-1856 
- Quelques mois apres le premier bilan satisfaisant, le 
28 Juillet 1843, le comite de la bibliotheque adresse au Con-
sistoire une note signalant la diminution du nombre des abon-
nes ; mais aucun chiffre n1est precise. Dans cette meme seance 
du Consistoire, est expose un autre souci du comite de la bi-
bliotheque : 11incommodite du local actuel, probleme qui res-
tera longtemps sans solution, puisqu'il reapparait en 1850, 
puis en 1855 (111). Enfin, demande est faite de 1'ouverture 
d'une souscription annuelle destinee en priorite a couvrir 
les frais d'impression d'un catalogue et de reliure de plu-
sieurs centaines de volumes. Trois mois plus tard, en Janvier 
1844, cette souscription avait deja permis de recueillir la 
somme necessaire (112). 
Nous n'avons aucun renseignement sur 1'activite de 
la bibliotheque populaire depuis cette date jusqu'en 1850, oti. 
le registre des proces-verbaux du Consistoire fait mention de 
reparations dans le local a la suite d'un legs important (113). 
Des premiers signes de flechissement enregistres en Juillet 
1843, puis du silence du Consistoire. 0n peut inferer que cette 
activi-
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te fut plutot mediocre ; neanmoins les questions d1ordre pure-
ment materiel evoquees en 1850 font penser que 1'existence de 
la bibliotheque n'a pas cesse dans cette periode. 
Nous ne savons pas davantage comment fonctionna la 
Bibliotheque Evangelique apres les succes prometteurs de 1'an-
nee 1843 (114). Nous savons par contre que la bibliotheque ca-
tholique de 1'Oeuvre de la propagation de la foi etait flo-
rissante en 1850. Le compte-rendu pour 1'annee 1849 rapporte 
que " 1'affluence a la bibliotheque a semble croitre avec les 
malheurs du temps. Un grand nombre d'associes ont trouve dans 
la lecture une heureuse diversion a de noirs pressentiments 
et un moyen sur pour utiliser des heures que le travail et 1' 
industrie avaient cesse d'occuoer" le choix des lecteurs se 
r 
portant sur " des ouvrages graves et utiles ". (115) 
Sont-ce " les malheurs du temps " qui inciterent la 
Municipalite a creer en 1850 les annexes de la Croix-Rouge 
et de la Guillotiere ? Ces bibliotheques devenues biblio-
theques d'arrondissement a partir de 1852, etaient destinees 
a la lecture publique pour les classes ouvrieres, mais en rea-
lite leur fonds etait trop pauvre et nullement adapte au pu-
blic vise (116). Cette initiative municipale, qui aurait pu 
faire concurrence a la bibliotheque populaire protestante dans 
ces arrondissements, n1eut donc pas de succes ".(117) 
On Octobre 1853, la situation de la bibliotheque po-
pulaire devait donner 11impression d'une certaine confusion et 
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d 'une somnolence attestee par le vi"e.iTlissemait de son fonds. 
En effet, le pasteur Jules Aeschimann decide une operation 
de remise en ordre et de rajeunissement de la bibliotheque 
(118) 
II demanda au Consistoire " qu' il soit forme une commission 
permanente chargee d1examiner cette situation ", et de reorga-
niser la bibliotheque. La commission aussitot nommee decide 
au cours du printemps 1854 d1ouvrir une souscription " pour 
remedier a la penurie des finances de cette utile institution", 
(119) de regulariser sa gestion desordonnee, (120) et de faire 
dresser un inventaire du fonds qui a besoin d'etre reapprovi-
sionne et peut-etre epure " (121) ; en outre, de faire appel 
a des bonnes volontes pour seconder le bibliothecaire qui, de 
1'avis general, ne se consacre pas assez a la bibliotheque(122) 
Ces decisions ne restent pas sans effet, le catalo-
gue mis au point en Juin 1854 montre qu1 "il y a quelques ou-
vrages depareilles et des lacunes assez considerables de bons 
ouvrages nouveaux a combler " (\ 2.2.), Des le mois de Juillet, la 
souscription permet de " subvenir aux depenses anciennes et 
nouvelles " (123), donc de proceder a des acquisitions de li-
vres nouveaux (124). La moyenne des abonnes ne s'eleve pas 
alors'au-dessus de 30 a 35 par mois (124). Mais 1'appel aux 
bonnes volontes a ete entendu : le 25 Mai 1855, le oasteur 
Buisson rend " justice aux jeunes gens qui s'occuoent de la 
distribution des livres, ou ils ont reussi a mettre un ordre 
parfait " (126). A partir d'Octobre 1854, des registres • de 
pret sont tenus regulierement. Par contre, la comptabilite de 
la bibliotheque laisse encore a desirer : en Mai 1855, 
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M. Ferrand se plaint encore de la negligence de M. Zindel. 
Aussi le Consistoire adresse-t-il a ce dernier une mise en 
demeure de " remplir convenablement ses fonctions a 11avenir 
ou de s1en decharger definitivement " (126). 
La phase de reorganisation de la bibliotheque 
s1acheve par des travaux d'agrandissement et ae reparation du 
local. En Mars 1856, ces travaux acheves, la bibliotheque 
est rouverte, (127) et connaxt alors une periode de prosperi-
te qui se maintiendra, avec des variations certes importantes, 
jusqu1aux annees 1882 — 1883, soit durant une trentaine d'annees. 
§ 4- Perioae de prosperite : 1856-1882 ^ 
En Mars 1857, le rapporteur du Comite de la bibliothe-
que expose au Consistoire le bilan de 1'annee 1856. Des la reou-
verture de la bibliotheque, la moyenne mensuelle des abonnes 
" a ete portee immediatement a 50 ". " Au 28 Fevrier 1857, 
nous comptons 94 abonnes, sur lesquels 12 ont un double abon— 
nement, ce qui porte le nombre a 107. Le nombre des abonnements 
a longue echeance a aussi augmente : 13 echances d'un an et 12 
de six mois " (127). La movenne mensuelle des abonnes semble 
en progression jusqu'en 1859 ou elle est de 88 abonnes.(128) 
Le Rapport general sur la situation de l'Eglise refor-
mee de Lyon pour 1'annee 1858, a la suite d'un expose sur la 
situation des ecoles du Consistoire, consacre une demi-page a 
la bibliotheque populaire, " couronnement des institutions re-
latives a 1 'en.fance (129). Le but de la bibliotheque populai-
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re, est-il explique, est d1 "exciter, encourager, propager le 
gout de la lecture, en lui fournissant un aliment sain, varie, 
interessant, qui le detourne d1en chercher ailleurs de mauvais, 
ou de s1eteindre dans 1'absence de tout exercice intellectuel". 
Or le gout de lire est une condition necessaire 11 pour que la 
Bible elle-meme soit lue, et lue avec fruit " (129). Apres 
cette reaffirmation condensee de la doctrine des fondateurs de 
la bibliotheque, le rapporteur precise qu' " un nouveau catalo-
gue a ete imprime, contenant 1.200 volumes environ parmi les-
quels se trouvent des ouvrages vraiment interessants pour tou-
tes les ciasses de lecteurs". II croit meme que le choix des 
lectures revele deja " un progres notable... dans le niveau 
intellectuel... des lecteurs" (129). 
Le Rapport de 1859 est aussi encourageant. La biblio-
theque populaire " continuea ... rendre (aux enfants des eco-
les) d'utiles services qui s'etendent meme a tout le cercle 
de famille ". Environ un quart des volumes pretes sont des 
" ouvrages serieux ". Le reste se repartit entre une " litte-
rature recreative mais choisie ", et des " livres specialement 
destines a l'enfance ".(130) 
En 1860 et 1861, les rapports annuels sur la situa-
tion de 1'Eglise sont moins optimistes au sujet de la biblio-
theque populaire. Ils signalent une diminution du nombre des 
abonnes et des volumes distribues. Le bibliothecaire, qui est 
toujours, A. Zindel, se plaint que " les jeunes gens auxquels 
la bibliotheque est specialement destinee fournissent 
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le moins d1abonnes " et' fait ressortir " 1'importance que 
cet abonnement si facile aurait pour eux comme delassement, 
comme supplement d1instruction, comme habitude intellectuelle, 
comme lien avec 1'Eglise et le culte public, dont ils ne desap-
prennent que trop souvent le chemin (131) 
Le flechissement des annees 1860-1861 n'aete que pas-
sager. Le rapport annuel de 1861 annongait que la biblitheque 
allait " s'enrichir bientot d'un assez grand nombre de vo-
lumes " grace a un legs important et une allocation du Consis- ' 
toire (131). De fait, le fonds de la bibliotheque dut s'accroi-
tre assez consiaerablement puisque le rapport de 1862 fait 
etat de 2.000 volumes (alors que quatre ans plus tot, il n'y 
en avait que 1.200). Ce chiffre semble rester stationnaire au 
moins jusqu'en 1867. Quant au nombre des abonnes, il remonte 
des 1862. Les rapports annuels des annees 1863 a 1868 ne 
precisent pas de chiffres, mais un sondage portant sur le nom-
bre de prets en 1866 montre que le niveau de 1859 est a nou-
veau atteint a cette date. 
Faute d'avoir pu retrouver les rapports annuels de 
l'Eglise des annees 1869 a 1877, nous ne savons rien de la 
bibliotheque durant cette periode, mis a part deux ou trois 
allusions dans les proces-verbaux du Consistoire (132). Le 
nombre de volumes a au s'accroitre regulierement : le rapport 
paru en 1878 indique que la bibliotheque compte 2.500 volumes 
(133), ce qui fait conclure a un accroissement de plus de 500 
volumes (si l'on tient compte des pertes et des ouvrages dete-
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- Des Janvier 1862 et pendant trois annees, Leon Bretegnier 
fit paraltre un bulletin bimestriel, l'Organe des bibliotheques 
populaires, devenu en Janvier 1863, le Lecteur : organe des bi-
bliotheques populaires. Cette revue avait pour but de concou-
rir a 1'oeuvre des bibliotheques populaires, et par la de 
" cooperer au developpement.de 1'instruction parmi les masses, 
... oeuvre qui est a la base de la reformation ", et qui est 
" un instrument necessaire a 1'etablissement du Royaume de 
Dieu " (138). Le pasteur Bretegnier se proposait de " mettre 
en relation directe et constante tous les bibliothecaires, 
d'offrir a tous le benefice des experiences de chacun ", ceci 
au moyen d'une rubrique de correspondance^ et de nouvelles ; 
de " provoquer 1'etablissement de bibliotheque partout oti il 
y a ecole primaire ou ecole du dimanche, ou Union chretienne 
de jeunes gens ", enfin, de " faire connaitre... les publica-
tions qui peuvent entrer dans les bibliotheques populaires ", 
au moyen d1une rubrique bibliographique (138). 
Le depouillement systematique de cette revue ne per-
met pas de retrouver trace de la bibliotheque populaire de 
Lyon. N'est-il pas etonnant que celle-ci n'ait jamais envoye 
de ses nouvelles au Lecteur ? On peut risquer 1'hypothese que 
le comite de la bibliotheque protestante de Lyon tenait a gar-
der ses distances avec la direction de la revue, nettement im-
pregnee de la theologie du Reveil (139). D'ailleurs, ce qui 
confirmerait cette hypothese, c'est que la Bibliotheque evan-
gelique de Lyon a correspondu avec l'Organe aes•bibliotheques 
(n° de Novembre 1862) (140). 
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riores) entre 1867 et 1878. 
Ces indices laissent donc penser que durant ces 
annees presque muettes, de 1862 a 1877, la bibliotheque po-
pulaire protestante a connu un developpement satisfaisant. Or 
cette periode est precisement celle ou 1'opinion publique 
frangaise commence a s'interesser aux bibliotheques populaires, 
et ou ces bibliothoques se multiplient, a Lyon comme un peu 
partout'en France. 
Rouland, ministre de 1'instruction publique, inaugure 
une politique de bibliotheques scolaires, par la circulaire du 
31 Mai 1860, et plus concretement par l'arrete du ler Juin 1862. 
A partir de 1865, les bibliotheques scolaires progressent re-
gulierementjusqu' a la fin du siecle (134). Ces bibliotheques, 
placees sous la surveillance de 11institeur de chaque ecole 
communale, etaient ouvertes aux eleves et a leurs familles (135). 
Mais pour la realisation d'un reseau de bibliotheques 
communales, la circulaire du 31 Mars 1860 faisait appel aux. 
initiatives privees. Le fait est qu'a cette epoque ont pris 
essor nombre d'associations privees, lalques ou confessionnel-
les, pour la propagation des bons livres (136) et la fondation 
de bibliotheques populaires (137). Nous -n'en mentionnerons que 
deux qui touchent de pres notre sujet : celui de Leon Brete-
gnier, pasteur a Beutal (par 1'Isle-sur-le-Doubs), et celui 
da la Societe Franklin. 
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Fondee en Septembre 1862, la Societe Franklin, se 
donne» un but analogue a celui de Leon Bretegnier, " la propa-
gation des bibliotheques populaires en France ", mais dispo-
sant d'appuis et de moyens plus puissants, elle fut beaucoup 
plus efficace. Bien qu1elle s1affichat lalque et politiquement 
neutre, la Societe Franklin refletait plutot les idees -du 
protestantisme liberal, ainsi qu1elle en fut accusee en 1873 
(141) . 
A partir de 1868, elle publia un bulletin mensuel, le Bulletin 
de la Societe Franklin comportant des chroniques, des notices 
bibliographiques, des nouvelles des bibliotheques populaires. 
En Mars 1870, la Societe correspondait avec 817 bibliotheques, 
„ dont bon nombre de bibliotheques fondees par des Eglises re-
formees, mais on cherche en vain celle de Lyon dans la liste 
(142) . Toutefois, nous savons que dans les annees precedant 1895, 
la bibliotheque populaire protestante versait une cotisation 
de membre de la Societe Franklin (143). 
Parmi les membres de la Societe Franklin en 1870, 
nous trouvons par contre plusieurs bibliotheques populaires 
de Lyon, laiques pour la plupart (144), coiffees par la Societe 
des bibliotheques communales et populaires du Rhone, laquelle 
fut fondee vers 1865 sur le modele de.la Societe des biblio-
theques du Haut-Rhin (145). La seule de ces bibliotheques popu-
lairesqui ne fut pas reservee a une categorie professionnelle 
ou a une paroisse, eta^t celle de la Societe d1instruction pri-
maire de Lyon, qui avait repris les fonds des bibliotheques mu-
nicipales de la Croix-Rousse et de la Guillotiere, toutes deux 
a 1'abandon (146), et tenta pendant quelques annees de gagner 
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le public des ecoles communales• vu ses fonds peu attractifs 
et 1'impossibilite de preter a domicile, cette bibliotheque 
populaire et ses annexes,n'ont pas du rassembler beaucoup de 
lecteurs, mais les informations nous manquent a ce sujet. 
II est peu probable que la- bibliotheque de la Societe 
d'instruction primaire ait subsiste apres 1872 , date a laquel-
le la municipalite de Lyon ouvrit des bibliotheques populai-
res d'arrondissements. En effet, les arrondissements de la ' 
Croix-Rousse et de la Guillotiere recupererent leurs fonds 
pretes a la Societe d'instruction primaire (146). Dotees de 
credits relativement importants (147), les bibliotheques de 
chacun des six arrondissements conquirent tres rapidement un 
public nombreux. Mais ce succes ne semble pas avoir porte pre-
judice a la bibliotheque populaire avant 1882. 
A cela plusieurs raisons, dont certaines ont tenu aux 
bibliotheques d'arrondissement elles-memes : 
- pas de pret a domicile jusqu1en 1885 (mais ce handicap 
etait partiellement compense par des heures d'ouverture adap-
tees au public des travailleurs : tous les soirs de 19 H a 
21 H) (149). 
- fonds de romans tres neu important avant 1880. (150) . 
- coupure entre aaultes et enfants : les moins de quinze 
ans n'etaient pas admis (151). Depuis 1873, ils avaient a 
leur disposition des bibliotheques scolaires (152). 
Une autre raison fut purement circonstantielle et tem-
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poraire : epuration des fonds en Decembre 1873, puis fer-
meture des bibliotheques populaires entre 1874 et 1876, mesures 
dues a la politique du prefet de Lyon, mefiant a l'ecard des 
ouvriers lyonnais et flairant la subversion dans les bibliothe-
ques (15 3). 
Derniere raison enfin, mais qui a sans doute pese 
autant que toutes les autres : la fidelite des fideles de la 
paroisse, appuyee sur l'habitude et la commodite d'une biblio-
theque ouverte a la sortie du culte. 
Non seulement donc, le nombre des lecteurs de la biblio-
theque populaire protestante n'a pas diminue, mais d'apres les 
rapports annuels de l'Eglise, il a meme ete en forte augmenta-
tion de 1877 a 1880 : 130 abonnes par mois en 1877 
180 " " " " 1880 (154) 
sans compter une centaine d'enfants des ecoles pour lesquels 
chaque instituteur choississait un lot de livres. Dans le 
meme temps, le nombre des prets est passe de 3236 volumes en 
1877 a 6142 en 1879, puis 4686 en 1880 et 4553 en l88l.^Ces 
chiffres paraissent enormes, eu egard au fonds de 2500 volumes 
et au nombre des abonnes, mais il faut tenir compte de prets 
de livres aux classes des ecoles.) Jamais la bibliotheque 
populaire protestante n'a ete aussi prospere qu'a cette epoque. 
Le bibliothecaire principal etait alors Henri Muris, "Commis" 
de son metier, homme tres consciencieux d'apres les rapports 
annuels de 1'Eglise. 
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§ 5- La decadence : de 1882 jusqu'a la Premiere Guerre 
Mondiale. 
De 1882 a 1885, nous constatons une chute verticale 
dans le nombre des prets, chute qui continue jusqu'en 1894, 
et se stabilise a peu pres par la suite : 
4.55 3 prets en 1881 
2.967 " en 1882 
1.766 " ' en 1885 
1.395 " en 1889 (155) 
Le rapport annuel de 1'Eglise en 1886 s'inquiete d' 
une telle chute : " notre bibliotheque populaire subit...une 
crise " (156). Mais ni les proces-verbaux du Consistoire, ni 
ceux, du Conseil Presbyteral (157) n'y font allusion. • 
Cet'effondrement du nombre des prets est a attribuer 
d'abord au fait qu'a partir de 1882, les ecoles communales jus-
que la rattachees au Consistoire deviennent laiques (158), donc 
sans lien aucun avec 1'Eglise reformee de Lvon, ni par conse-
quent avec la bibliotheque populaire du temple. Ceci explique 
la chute la plus brutale, celle qui se manifeste precisement 
en 1882. Mais si la laicisation des ecoles avait ete seule res-
ponsable, la chute aurait du s'arreter apres 1882. Or il n'en 
fut rien. C'est que d'autres facteurs sont egalement a prendre 
en consideration. 
A partir des annees 1880, les bibliotheques d'arron-
dissement ont pu faire une concurrence tres serieuse a la biblio-
theque protestante, en offrant au public un fonds de livres 
pj-us attrayant (15 9) et en instituant le pret. a domicile 
(en 1885). 
En 1884, la construction du temple des Brotteaux 
etant achevee, " la majeure partie des fideles se porte vers 
le " Nouveau temple ", alors que " la bibliotheque reste atta-
Ii 
chee a 1'Ancien temple " du Change (160). Le rapport de 1886 
considere cette incommodite comme la cause principale de la di-
minution du nombre des abonnes. Cette interpretation estdes 
plus contestables, car d'une part la chute avait deja commence 
avant 1884, et d1autre part le transfert de la bibliotheaue 
dans le nouveau temple, vers 1888 ou 1890, n1 a pas reussi a 
faire remonter le nombre des abonnes. Cependant 11eloignement 
des deux temples a au jouer un role dans la desaffection du 
public de la bibliotheque, en ce sens que cet obstacle a rom-
pu une habitude et permis eventuellement 1'apprentissage de 
nouvelles habitudes, -4e- 1'habitude de frequenter la bibliothe-
que de son quartier. 
La decadence rapide de la bibliotheque populaire pro-
testante a ete ralentie et meme provisoirement arretee, grace 
aux efforts d'un nouveau bibliothecaire, M. Anterion, qui en-
tre en fonction en Juillet 1894 et reste a son poste jusqu1en 
1912. Des son arrivee, il procede a un inventaire du fonds et 
a 1'elimination d'un grand nombre d1ouvrages vieillis. A par-
tir de 1900, des acquisitions regulieres, durant les dix-huit 
annees ou il fut bibliothecaire, ont permis de renover le fonds 
(161) . 
Le nouveau catalogue imprime en 1896 est mis a jour en 1905 
et 1908 par des supplements. La gestion de la bibliotheque, 
devenue tres desordonnee dans les dernieres annees ou H.Muris 
etait bibliothecaire, est assainie ; livres de comptes et clas-
seursde factures sont tenus meticuleusement. De 1894 a 1912, 
Anterion tient en outre un cahier de la bibliotheque ou sont 
consignes le resume des comptes, et des notes concernant les 
acquisitions, les taches dans la bibliotheque, et d'une manie-
re generale, la situation de la bibliotheque (toujours conside-
ree d1un oeil qui nous semble bien optimiste). 
Les resultats n!ont pas ete a la mesure des efforts 
du bibliothecaire et de ses adjoints, quoiqu'ils aient satis-
fait Anterion et le Comite de la bibliotheque. En Juillet 1894, 
au moment ou II.Muris se decharge de ses fonctions, la biblio-
theque etait au plus bas, le nombre aes abonnes ne s'elevant 
qu' a 27 (162), et le nombre de prets (environ 1.200) etant 
disproportionne par rapport au fond de 3.000 volumes. A par-
tir de 1896 le nombre d'abonnes et le nombre de prets remonte 
un peu et plafonne jusqu'en 1912 a un niveau qui etait celui 
de 1855 fcivant la reorganisation de la bibliotheque) : 37 a 49 
abonnes par mois ; de 1.200 a 1.400 prets par an (163) . 
Entre 1902 et 1904 se situe la periode de plus grande 
prosperite des bibliotheques d'arrondissement de Lyon (164). 
Durant ces annees, on ne remarque pas de variation notable 
dans le nombre des abonnes de la bibliotheque populaire pro-
testante. On ne oeut aire non nlus que celle-ci ait ete sensi-
ble au declin des annexes municipales, nettement amorce en 
1904 et se poursuivant jusqu'a la guerre et au-dela (164). En 
1909, le bibliothecaire avait conscience de la concurrence 
que representaient encore ces " bibliotheques gratuites et 
publiques, ouvertes tous les jours a des heures ou la classe 
ouvriere dispose librement de son temps " (165) . 
Le 31 Decembre 1912, le cahier tenu par Anterion 
s'interrompt. A la suite du rapport de 1911, le bibliothecai-
re expliquait que le nombre d'abonnes restait a peu pres sta-
tionnaire", mais ne pouvait " plus guere etre accru, notre lo-
cal etant deja trop etroit pour recevoir notre clientele habi-
tuelle". II prevoyait d'autre part que 11exiguite du local ne 
permettrait plus bientot de " caser " les nouveaux livres. Aussi 
demandait-il instamment a la commission des livres le transfert 
de la bibliotheque " dans un local plus spacieux ", transfert 
necessaire dont " dependra 1'avenir de la bibliotheque " (166) . 
Le demenagement ne se fit point. La bibliotheque 
subsistera dans le meme local pendant plusieurs annees encore. 
A partir de 1913, un autre bibliothecaire dut succeder a 
Anterion, mais celui-la n'a pas laisse de cahier permettant ae 
connaitre la situation de la bibldotheque populaire^ et pendant la 
Premiere Guerre Mondiale, seuls quelques registres de prets, 
griffones hativement, temoignent de 1'activite, de plus en plus 
ralentie, de la bibliotheque, en 1913, 1914, 1917. Ajoutons-y 
un catalogue, le dernier de la bibliotheque, que l'on peut da-
ter de 1915, mais il ne nous renseigne guere sur le rythme des 
acquisitions apres le depart d'Anterion. 
En realite, il semble bien que le depart de ce biblio-
thecaire ait sonne le glas de la bibliotheque populaire protes-
tante de Lyon. Toutefois, ce depart n1a fait qu'accelerer un 
declin coiranence trente ans plus tot, et que la guerre ne pou-
vait qu1 accentuer encore, conune elle a accentue le declin gene-
ral des bibliotheques populaires en France. 
CHAPITRE II 
PHYSIOLOGIE " D1UNE BIBLIOTHEQUE POPULAIRE PROTESTANTE 
SECTION I BIBLIOTHECONOMIE 
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L'etude de 1'organisation et du fonctionnement de la 
bibliotheque se fera par 1'examen successif de leurs 
differents elements : - organes administratifs et personnel 
- local et mobilier 
- comptabilite 
i-O 
- acquisitions 
- service du pret 
conservation du fonds 
I - Organes administratifs et personnel 
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1 - Les organes administratifs 
Constituee dans le but de fonder et d'entretenir une biblio-
theque pour "la classe industrielle de cette ville", la 
Societe de bibliotheque populaire protestante definit 
ses statuts dans les articles 1 a 3 et 10 a 13 d' un reglement _ 
calque a quelques details pres sur celui de Nlmes.qu1elle 
fit imprimer a la suite de son prospectus de 1830. 
D'apres ce reglement, la Societe est composee de vingt membres 
(art. 1) . 
Elle' a pour ressources a la fois des dons et le montant des 
abonnements (art.2) "Toute personne fesant un don annuel 
de 5 francs sera inscrite sur la liste des bienfaiteurs de 
la Societe et aura droit a un abonnement transferable" (art.3), 
ainsi qu'au rapport annuel de la Societe (Art.10). Au moment 
ou etait mise sous presse la brochure-prospectus (en avril 
1830), la bibliotheque comptait au nombre de ses bienfaiteurs, 
outre les vingt membres de la Societe, une trentaine de 
"dames de la Societe de bienfesance protestante". Ces dames, 
tout comme les membres de la Societe, appartenaient a la 
grande bourgeoisie de 11Eglise de Lyon. (1) 
La Societe accepte les dons de livres, mais se reserve le 
droit de les examiner avant de les mettre en circulation 
(art.ll). L'examen des livres acquis par dons ou par achats 
est confie a un comite de sept membres (art.12) choisis parmi 
les membres de la Societe. 
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Cet article 12 est le seul qui ne figure pas dans le reglement 
de Nimes. La liste des membres du comite d'examen est donnee 
a la suite du reglement : on y trouve trois des pasteurs 
membres de la Societe (Bourrit, Martin-Paschoud et Buisson), 
un rentier et trois negociants, le tresorier et le secretaire 
de la Societe (membres de droit du Comite). 
Enfin 11article 13 precise que "toutes les fonctions relatives 
a 1'administration de la bibliotheque (conseil d'administration 
et Comite d'examen des livresj sont gratuites". 
Presqu'aussitot apres avoir publie son reglement, la Societe 
de la bibliotheque sombra dans un etat cataleptique dont nous 
avons explique les causes. Desormais on ne devait plus entendre 
•parler de Societe de la bibliotheque populaire. 
Quand le Consistoire decida, en 1842, de remettre sur pied, 
la bibliotheque populaire, il ne tenta pas de faire revivre 
la Societe de la bibliotheque populaire. D' ailleurs', 1' initia-
tive de ressusciter la bibliotheque ne vint pas de ceux des 
membres du Consistoire -ils etaient trois- qui avaientVmembres 
de 1'ex-Societe de la bibliotheque. (2). En nommant un 
"Comite de la bibliotheque"y appele aussi "Commission de la 
bibliotheque", le Consistoire choisit une formule souple, 
sans structure precise, moftifiable a tout moment en fonction 
des circonstances. 
En mars 1842, le Gomite de la bibliotheque est compose d'un 
pasteur (Jules Aeschimann), d'un ancien (Daniel Audra, banquier) 
et des "personnes" qu1i1s jugeront utile de s'adjoindre (3). 
Un an plus tard, le Comite s'est etoffe et comprdnd seize 
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personnes (dont les trois pasteurs d'alors et les deux 
bibliothecaires (4). 
Mais des juillet 1843, le Consistoire jugeant sans doute 
cet organe trop lourd, nomme une commission de cing membres 
(les trois pasteurs, deux anciens et un diacre) chargi 
d1examiner les problemes.urgents de la bibliotheque (5). 
Dix ans apres, en octobre 1853, est nommee une nouvelle 
commission (les trois pasteurs et deux anciens : F. Ferrand, 
agent de change, et D. Beau,.rentier), en vue d'une nouvelle 
reorganisation de la bibliotheque (6). La reorganisation 
effectuee, la Bommission demeura et se renouvela, mais avec 
une grande stabilite dans ses membres (7). Elle cumulait 
les fonctions de conseil d'administration et de comite d1examen 
des livres. Mais aucun reglement ne codifia les attributions 
de ce comite Cybride, non conforme au reglement de 1830. 
D'apres l1"Instruction pour la fondation d'une bibliotheque 
populaire" publiee par la Societe Franklin en septembre 1864z (8) 
" si la bibliotheque... Cest] fondee par une association libre, 
en dehors de 11action directe du maire ou du conseil municipal, 
le choix du president doit etre agre£ par le prefet, et celui 
II des membres du comite d administration par le sous-prefet (9). 
II ne semble pas toutefois que le Consistoire eut cru bon 
d'avertir les autorites de la composition de la Gommission de 
la bibliotheque. 
D1ailleurs, cette Commission n1a jamais eu un caractere 
officiel : elle ne figure dans aucun des rapports annuels 
de 1'Eglise (contrairement au Comite des Ecoles, et a tous 
les comites des oeuvres de bienfaisance de 1'Eglise). 
Quand en 1874, 1'Etat proposa aux bibliotheques populaires 
devenues tres nombreuses, de les subventionner (par des dons 
de livres), a condition d'exercer sur elles un certain 
controle (10), la bibliotheque populaire protestante prefera 
rester independante, mais il n'y a malheureusement pas trace 
de deliberation a ce sujet dans les proces-verbaux des 
seances de Consistoire. 
A partir de 1883, 1'Eglise de Lyon, pour regulariser sa 
situation, dut se donner un Conseil-Presbyteral (11). D§s 
lors, c'est de ce nouvel organe que dependit la Commission 
de la bibliotheque nommee par lui (12). Comme par le passe, 
la Commission supervisait la marche de la bibliotheque, 
controlait le budget et donnait son avis dans le choix des 
livres. Nous ne connaissons la composition de cette commission 
appelee "Commission des livres" ou "Commission Biblioth§caire" 
que pour la periode 1894-1907 : Ses trois membres etaient 
trois des pasteurs de l'Eglise, Jules Aeschimann fils, . 
G. Fulliquet et F. Mathieu-Teissie (13). 
prft.tr"i <| v ^  *. H-fc* 
La separation de 1'Eglise et de 1'Etat n' al/pas eu d'incidence 
sur la bibliotheque populaire. Conformement a l'article'16 
de la loi de separation (9-11 decembre 1905) (14), 1'inventaire 
de la bibliotheque a du etre dresse en janvier 1906 (15). 
Un decret pris le 16 Mars 1906 precise dans son article 23, 
le sort des livres des bibliotheques ecclesiastiques : quand 
1'inventaire a prouve qu'il ne ne sont pas propriete de -
1'Etat, il "sont transmis avec.associations cult^elles, 
conformement aux regles applicables a 1'attribution des 
biens des etablissements ecclesiastiques H 0'est le 
8 avril 1906 que 11Eglise de Lyon se constitua en Association 
.cultuelle (17) . Des lors, juridiquement, la bibliotheque 
populaire releve de celle-ci^ou plus precisement du Conseil 
Directeur de 1'Association Cultuelle / autrement dit du 
Conseil Presbyteral. II n'y eut donc en fait aucun changement 
dans 1'administration de la bibliotheque. 
2 - Le Personnel 
Si, comme il est vraisemblable, une bibliotheque scolaire 
fonctionna un peu avant 1830, ce fut par les soins de 
V instituteur • 
En 1830, la Societe de la Bibliotheque populaire ne nomma 
pas de bibliothecaire. C'est tres probablement 1'instituteur qui 
continua S s1occuper -plus ou moins regulierement- de la 
bibliotheque. II devait de temps a autre commander quelques 
ouvrages "instructifs" et les preter aux eleves a defaut d'autre 
public (18). 
A partir de 1842, le service de la bibliotheque fut confi§ 
a un bibliothecaire responsable devant le Comite de la bibliothe-
que et le Consistoire. II etait normalement charge de la 
comptabilite. Les uns. et les autres ont toujours eti benevoles. 
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- Le prcmier bibliothocaire fut Alexandre Zindel . Fils de nego-
ciant, il etait d'apres le registrc paroissial de 1852 "caissier" 
chez le banquier Oscar Galline, et d'apres le registre de 1861 
"negociant" . Quand il fut charge du service 
de la bibliotheque, en 1842, il devait etre assez jeune 
(19). II resta bibliothecaire une vingtaine d1annee au moins 
(en 1861, il 1'etait encore). En 1843, il avait pour adjoint, 
Marcel Sues qui faisait office de "secretaire et caissier" 
(20), mais en 1850, Zindel etait seul. Considerant que 
ce dernier ne pouvait suffire a la tache, et le jugeant par 
ailleurs assez negligent, surtout sur le chapitre des 
comptes, le Consistoire en 1854 appela en renfort quelques 
"jeune gens" (21). En 1859, le rapport de 11Eglise parle 
], II encore avec eloge, de ces jeunes gens ; parmi eux, un. certain 
Adolphe Koch, "commis" de son metier. 
r_ - Henri Muris, designe lui aussi comme "commis" resta bibliothe-
caire pendant aussi longtemps que Zindel : en 1878, il accom-
plissait cette fonction depuis de nombreuses annees deja 
(22), et il ne la quitta qu1en 1894. A plusieurs reprises, 
les rapports annuels de 11Eglise ont signale son zele, mais 
son successeur se plaignit du desordre dans lequel il avait 
laisse les comptes. En 1878, Muris avait pour adjoint 
Auguste Mellies, tailleur, que nous retrouvons encore en 
1886 (23). Nous lui connaissons d'autres adjoints, plus 
ephemeres : Chaix en 1880 ; Meyer, Robert et Ney en 1894. 
. . .  / .  
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J. Anterion,qui §tait institeur-adjoint de 11une des ecoles 
du Consistoire en 1878, fut bibliothecaire de juillet 1894 
jusqu1a la fin de 1912. En 1894, il etait co-"directeur de 
la bibliotheque" avec M. Bailly (24) qui le quitta en 1895. 
Deux bibliothecaires adjoints le secondSrent avec beaucoup 
d1efficacite, pendant de nombreuses annees : L§on Riou et 
M. Guinet (25). Riou commenga des 1897 a aider Anterion ; 
"jeune" et "actif", il se chargea peu a peu de la plupart 
des taches dans la bibliotheque, et il resta en tout cas 
jusqu1en 1912. Guinet, arrive en 1903, etait plus specialement 
charge de la comptabilite (il etait comptable de profession) ; 
de 1907 a 1909, il dut suspendre ses fonctions pour raison 
de sante, et la recherche d1un suppleant ne fut pas facile, 
si 11on en croit . Anterion : les "jeunes gens de 1'Union 
Chretienne" auxquels on avait fait appel"ont donne un 
pretexte plausible. pour refuser" (26) . 
Contrairement aux membres laiques du Comite de la biblioth&que, 
les bibliothecaires (a 11exception de Zindel) n1Staient pas 
de la grande bourgeoisie protestante. Leurs noms ne figurent 
pas dans les listes de notabilites de 1'Eglise qu1etaient le 
Consistoire et les differents comites de bienfaisance. Nous 
noterons aussi une grande stabilite dans le personnel de la • 
bibliotheque, d1autant plus remarquable qu'il s'agit d'un 
personnel entierement benevole, et que les taches de biblio-
th§caires etaient nombreuses, souvent ingrates, et assez 
absorbantes, comme nous pourrons le constater plus loin. 
2 - Local et-Mobilier 
Pendant soixante ans, de 1830 jusqu1en 1890, la bibliotheque 
•populaire protestante a occupe un local situe dans le Temple 
du Change. 
En 1830, le Comite de la bibliotheque avait installe la 
bibliotheque dans un "cabinet attenant a la salle de 
deliberations", et jusque la en la possession du conc-ierge de 
1'Eglise qui avait du alors 11evacuer (27). 
Quant la bibliotheque reprit vie en 1842, le Comite de la 
bibliotheque fit faire deux armoires,pour y ranger le fond 
de livres subsistant, et les plaga dans le preau, au second 
etage du Temple, au-dessus de 1'Ecole de gargons (28). La 
bibliotheque ne bougera pas de la jusqu'a son transfert au 
Nouveau Temple. 
Pourtant.des' juillet 1843, le Comite de la bibliotheque se 
plaignait de "11 incommodite du local actuel11 (29) . Six mois 
plus tard, une commission chargee de rechercher une solution 
a ce probleme dut conclure a "1'impossibilite d1un changement 
de local" (30). En Avril 1850, on songea au local occupe 
par le "vestiaire des dames", "local un peu elev§ pour 
f 
Mesdames les distributrices de vetements", mais cette sugges-
tion ne fut finalement pas retenue. (31). 
On dut donc se contenter de demi-mesures, a savoir des travaux 
d'amenagement, qui se succederent de 1850 a 1856. En Juillet 
1850, des reparations furent effectuees a 1'initiative du 
bibliothecaire qui "avait a depenser le montant d'un I<2.5$ de 
. . / 
F. 300 fait a la bibliotheque" (32). A la fin du mois de 8 6. 
mars 1854, la Commission de la bibliotheque informa le 
Consistoire que les reparations faites dans le local 
(en 1850 ? ou plus tard ?) avaient ete mal dirigSes : 
"la lucarne par laquelle on a remplace la fenetre y laisse 
penetrer plus de froid que de jour". le Consistoire "autorise 
immediatement M. L1Econome a faire executer cette petite 
reparation dont la depense est evaluSe a une douzaine de 
Francs" (33). En mai 1955, le Comite de la bibliotheque demanda 
au Consistoire de faire executer "quelques reparations dans 
le local (34) *{ Ces travaux furent effectues en fevrier 1856, 
et ont ete plus importants que ceux prevus initialement puisque 
la bibliotheque fut ferm§e pendant tout le mois pour cause de 
reparation, et d1agrandissement. (35) 
L'agrandissement de la bibliotheque explique le rapport annuel 
de 11Eglise en 1858, "a permis une classification mieux entendue 
des livres de la bibliotheque" (36). Ces derniers etaient 
toujours rang6s dans des armoires, garnies de rayons class6s 
par s§ries (lettres de 1'alphabet) et numeros. Pour les 
quelques 3000 volumes que contenait la bibliotheque vers 1890, 
on peut supposer qu1il y avait six armoires (en 1843, deux 
armoires suffisaient pour les 880 volumes), mais on sait 
seulement qu'en 1861, le mobilier avait ete "ripare et 
Pl/iS 
agrandi" (37),Vqu1une nouvelle armoire avait ete demandee 
au Consistoire en novembre 1874, "pour contenir les livres 
qui n'ont plus actuellement une place suffisante" (38). 
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- Vers 1889-1890, la bibliotheque fut transferee au Nouveau 
Temple (39) qui depuis son inauguration en 1884, avait draine 
la majorite des paroissiens. La piece dans laquelle elle fut 
installee et qu1elle n'a plus quittee, meme apres sa mort, 
n* etait pas primitivement prevue pour elle. Ce local situe 
a 11entresol ("escalier de droite en entrant par le quai"(40)} 
a du etre amenage dans le courant de 11annee 1888 ou 1889. Un 
petit prospectus datant de 1894 (41), le decrit comme "vaste 
et commode", "vaste" est beaucoup dire : en realite, il s'agit 
d'une piece d'environ 22 m2, assez haute de plafond (4m) 
pour qu'on ait pu etablir sur trois cotes une mezzanine (42). 
Point d'armoires, mais de simples rayonnages le long des murs 
representant une longueur totale de 160 metres. La salle est 
congue pour etre un bureau de pret : 1'acces aux rayonnages 
reserve au bibliothecaires, est defendu par une banque de 
pret qui coupe la piece avec un portillon entre la banque et 
. 11 escalier menant- a la mezzanine. 
N 
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ille des archives 
Rayonnages 
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Plan de la bibliotheque populaire du Nouveau Temple 
§ 3 - Comptabilite 8 8 
Cette tache fut generalement confiee a un tresorier, adjoint 
du bibliothecaire directeur, mais ce dernier avait au moins I 
superviser les comptes qu'il soumettait au Comite de la 
bibliotheque. 
La comptabilite de la bibliotheque peut etre etudiee d1apres 
deux cahiers portant le resume des ecritures pour les annees 
1856-1866 et 1895-1912, ainsi qu1un classeur de factures de 
1895-1912. 
l^/ Ressources de la bibliotheque 
Les unes sont regulieres, les autres exceptionnelles. 
Les ressources J£e^uli_ere_s_ sont les recettes propres de la 
bibliotheque et la subvention du Consistoire. 
. Les recettes propres de la bibliotheque : montant des 
abonnements, amendes et produit de la vente des catalogues 
De 1856 a 1866, ces recettes ont ete de 229 F par an 
De 1895 a 1912, " " " " " 121 F par an. 
Les tarifs de 1'abonnement et des amendes etant constants, 
la comparaison des chiffres de ces deux periodes permet 
de mesurer la chute du nombre des abonnes (et encore, 
les annees 1856-1866 n'ont pas ete les plus riches en 
abonnes). A noter que les moyenne annuelle des recettes 
• propres de la bibliotheque est passee de 167,50 pour la • 
periode 1909 - 1912, ce qui temoigne d1une,assez forte 
reprise par rapport aux annees 1895-1908. 
. . .  /  *  
. Subvention du Consistoire : a partir de 1863, le Con&is-
toire a alloug a peu pres r§gulierement S la bibliotheque 
populaire une subvention annuelle de 200 F. La subvention 
pouvait etre exceptionnellement augmentee, voire doublee, 
comme en 1876, pour 11impression d1un catalogue (43), ou 
pour des reparations importantes. 
Font partie des ressources exceptionnelles_, les dons et legs, 
11organisation d'une loterie. 
. Dons et legs : Les legs furent vraiment rares (44), 
d1ailleurs le formulaire modele relatif aux "legs charita-
bles" pour le Consistoire de 1'Eglise reformee de Lyon 
ne prevoit pas 11 eventualite de "legs" 3. la bibliotheque 
populaire (45). Les dons ont ete a peine.plus frSquents 
tantot modestes, tantot importants (don de 200 F en mai 
1897). 
. Souscriptions : ouvertes par le Consistoire, elles etaient 
destinees a faire face a des circonstances exceptionnelles 
reorganisation (ainsi en 1842)y deficit important S combler, 
travaux de reparation, etc. . . 
. Loterie : La bibliotheque populaire en organisa une en 
avril 1864, et en retira un benefice de 72F25 (46). 
Alimentees par ces differentes sources, les ressources 
annuelles de la bibliotheque ont varie : 
Entre 200 et 511 F pour la periode de 1856-1866 
Entre 304 et 532 F pour la periode de 1895-1912 
Plus significatives sont les moyennes annuelles 
340 F 40 pour la periode 1856-1866 
et 321 F 80 pour la periode 1895-1912 
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Le declin de la bibliotheque atteste de 1895 a 1912 par la 
pauvrete des recettes venant des abonnements, n1a donc guere' &o.c 
repercussion sur le budget de la bibliotheque (par rapport a 
celui des annees 1856-1866) : les faibles recettes des abonne-
ments ont ete compensees p»rla subvention reguliere du 
Consistoire. 
Ainsi, meme dans sa periode de declin, la bibliotheque a 
eu un budget annuel assez confortable, nettement plus eleve 
que celui de la moyenne des bibliothSques populaires frangaises. 
En 1864, 50 a 100 F paraissaient suffisants aux membres de la 
Societe Franklin pour former le premier fonds d1une bibliotheque 
populaire 147) . D1apres J. Hassenforder, en 1902, seules 366 
des quelque 3000 bibliothSques populaires subventionnees ont 
eu un budget de 100 F et au-dessus. 
2 - Le chapitre des depenses de la bibliotheque populaire compre 
nait - les acquisitions de livres et de periodiques 
- la reliure et la restauration 
- Les frais de bureau (papeteries, imprimes, etc...) 
- Periodiquement 11impression de catalogues 
- L'entretien du local et du mobilier (balayage essen-
tiellement) 
r 
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Pour les annees 1856-1866, ces depenses se repartissent ainsi : 
MONTANT GLOBAL 
DES DEPENSES 
L1BRA1R1E RELIURE CATALOGUES PAPETERIES ENTRETIEN 
856-57* 295 F 60 47,8 % 28,6 % - 13,3 % 9,5 % 
857-58 228 F 65 74 % 21,6 % - 2,5 % 1,6 % 
858-59 284 F 70 44,1 % 19,8 % 26 % 2 % 8 
859-60 237 F 60 55,5 % 25,7 % - 5,1 % 13,3 % 
860-61 212 F 80 66,8 % 23,2 % - 3,7 % 5,4 % 
861-62 345 F 45 61,4 % 24,2 % - 4 % 10,4 % 
862-63 403 F 30 77,6 % 18,3 % • - - 4 % 
363-64 439 F 20 49,5 % 16,3 % 27,7 % 1,1 % 5,4 % 
364-65 332 F 60 64,5 % 27,9 % - 0,4 % 7,2 % 
365-66 351 F 50 66,1 % 17 % - 5,6 % 11,2% 
Dyenne 
nnuelle 313 F 14 190 F 22 
= 60,7 % 
68 F 50 
= 21,8 % 
'19 F 60 
= 6,2 % 
11 F 02 
= 3,5 % 
23 F 80 
= 7,6 % 
* Chaque exercice part du mois de Mars. A I'epoque, c'est en mars que Ie 
bi bliothecai re presentait les comptes au Comite de Ia b i bIiotheque, et 
ce dernier au Consistoire (49). 
Pour les annees 1895-1899, Ie cahier de Ia bibIiotheque ne donne/ pas Ie 
de+ail des depenses, et par ailleurs, le classeur des factures comporte 
manifestement des lacunes. Nos calculs porteront donc seuIement sur les 
annees 1900-1912. 
MONTANT GLOBAL 
DES DEPENSES 
LIBRAIRIE RELIURE CATALOGUE PAPETERIE ENTRET1EN INDETERMIN 
300 100 F 15 - 38,2 % - - - 60 % 2 % 
301 417 F 83,6 % - - - 1,9 % 14 % 
302 181 F 20 38,1 % 28,7 % - - - 33,1 % 
303 195 F 10 50 % 13,1 % — 11,7 % 25,5 % 
304 182 F 40 60,7 % 20,8 % — 18,6 % -
305 • 262 F 75 69,6 % 21,4 % 9,1 % - -
306 369 F 25 64,4 % 21,1 % — - - 14,5 % 
307 425 F 10 62,5 % >2^,6 % 11,7 % - -
308 ' 323 F 84,5 % 15,1 % — 0,3 % -
909 392 F 50 74,2 % 20,1 % — 5,6 % -
310 353 F 95 69,8 % 28,2 % ' — 1,9 % -
911 453 F 35 84,1 % 14,8 % — 1,1 % -
912 449 F 45 76,6 % 21,1 % — 2,2 % -
/enne 
nuelle 315 F 78 219 F 24 = 69,4 % 
60 F 53 
= 19,2 % 
5 F 65 
= 1,8 % 
8 F 51 
= 2,6 % 
17 F 69 
= 5,6 % 
4 F 19 
= 1,3 % 
Pour ces deux periodes, nous constatons que le montant des depenses 
varie beaucoup d1une ann§e a 11autre. Ce fait s1explique d^abord par 
la variation des recettes : ainsi, la moitie des depenses a partir 
de 1861-1862 coincide avec un accroissement subit des ressources 
de la bibliotheque (legs de 100 F en 1861, et subventions de 200 F 
du Consistoire en 1861, puis 1863-1866) ; de 1900 a 1912, le 
Consistoire a regulierement verse une subvention de 200 F, sauf 
en 1903-1904 oCl il n'a verse que 200 F pour les deux annees, ce 
qui a amene le bibliothecaire a restreindre les depenses pour tes 
deux annees la; la progression des depenses de 1906 a 1912 (montant 
des depenses de livres) ne correspond pas a un' accroissement des 
recettes annuelles, mais a 11existence d'un solde crediteur important 
du aux economies realisees pai' le bibliothecaire durant les annees 
prec^entes. 
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Les variations dans les depenses s1expliquent aussi 
par le fait que les factures de la fin d'un exercice sont 
parfois reportees sur 11exercice suivant : c'est par exemple 
le cas de la facture de livres pour 1900, acquittee en 1901. 
II ressort de la comparaison des deux tableaux que la 
moyenne annuelle des depenses durant ces deux periodes separees 
par un intervalle de pres d'un demi siecle a ete remarquablement 
stable : 
313 F 40 de 1856 a 1866 
315 F 78 de 1900 a 1912 
Cependant, on notera une repartion des postes. un peu 
differente'd'une periode a 1'autre : La proportion des 
achats de livres de 1900 a 1912 est superieure a celle 
I 
de 1856-1866, alors que le rapport est inverse en ce qui 
concerne la part des frais de reliure, de bureau (50), d1entretien 
et surtout de catalogues (tires a un nombre d'exemplaires 
beaucoup plus faible^ du fait de la diminution du nombre 
d'abonnSs) . 
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§ 4 - Conservation dq. f onds 
Sous cette rubrique nous comprendrons deux series 
d1operations specifiques : - le recensement du fonds : inven-
taires et catalogues, 
- 1'entretien des livres : reliure 
et restauration. 
1 - Inventaires et catalogues 
Nous savons par de rares allusions, ici ou la, (51). 
qu' il a existe des catalogues manuscrits de'/(>ibliotheque popu-
laire protestante. Mais nous n'avons pu retrouver ces registres 
sur lesquels devait figurer le titre et la cote des ouvrages, 
inscrits au fur et a mesure des entrees. A la verite, ils n'ont 
pas du etre tenus tres regulierement. En effet, lorsque le 
consistoire en 1854, demanda au bibliothecaire de lui presenter 
le catalogue de la bibliotheque, il n'y avait aucun registre 
presentable, et Zindel dut se faire tirer 1'oreille pour eta-
blir ou du moins mettre a jour le catalogue (52). 
Inventaires et recolements n1avaient lieu que de 
loin en loin. II y en eut en 1842, en 1854 (53), en 1894 (54) 
(en 1908, Anterion envisageait un nouvel inventaire, car le 
dernier datait de 1894, mais il ne semble pas que ce|ltravail 
de longue haleine',1 comme il le qualifie lui— meme, ait pu §tre 
mene a bien a cette epoque (55) . Les inventaires ont eu pour 
but d'eliminer les ouvrages vieillis, depareilles ou deteriores 
et de faire apparaitre les lacunes qu'il etait necessaire de • 
combler (56) .' L' inventaire de 1842 fit retenir 190 ouvrages (57 
mais nous ignorons le nombre des ouvrages au depart. Le rScole-
ment auquel proceda Anterion aboutit a la suppression d'un 
grand nombre "d1ouvrages qui ne repondaient plus au besoin duy5 
jour" (58). Des 3077 volumes recenses en 1894, il ne conserva 
que 1476 ouvrages (59), soit, d'apres nos evaluations, environ 
2200 volumes : c'est dire 1'ampleur de 11epuration. 
Periodiquement - et en particulier apres chaque inventaire - • 
le Comite de la bibliotheque faisait imprimer des catalogues 
3. 1'usage des lecteurs. II en exista une dizaine au moins : 
1843 
1855 
1858 
1864 
1876 
1890 
1896 
1905 
1907 
1915 
(?) vendu 0F 50 
1 feuille in-12300 exemplaires 
600 
24 p 500 
supplement de 5 P.; 20 0 
12 P. 150 
20 p. 
, vendu 0F 50 
) chacun vendu 
) avec le catalogue 
) de 1896 sans aug-
) mentation de prix 
Le plupart de ces catalogues sont perdus, et ne nous sont 
connus que par quelques mentions dans les proces-verbaux du Consis-
toire, ou dans les cahiers de comptes. Seuls^ susbistent le cata-
logue de 1896 et ses supplements de 1905 a 1915 : les livres y 
etaient classes par series(genrej et par noms d'auteurs. 
L'Instruction publiee en 1864 par la Societe FRANKLIN declare que le 
catalogue de toute bibliotheque populaire doit chaque annee etre 
mis a la disposition de 1'autorite, en vertu d'une decision du 
Ministre de 11Interieur- du 19 Avril 1864 (60) . Cette decision ne 
7 6  paralt pas avoir bouleverse la vie tranquille de la bibliotheque 
protestante : ce n'est pas elle qui a provoque 1 impression du 
catalogue de 1864, puisque la facture date de janvier 1864. 
2 - Reliure et restauration 
Une fois les livres marques sur leur page de titre du tampon 
portant : "Bibliotheque populaire protestante - Lyon", le biblio-
thecaire veillait a les faire relier ou cartonner, s'ils ne 
1'etaient pas deja. La plupart des volumes du fonds le plus recent 
de la bibliotheque (entres a partir de 1896) ont des demi-reliures 
noires. 
* Le relieur etait aussi doreur : c'est lui qui inscrivait en 
caracteres dores, au dos des livres, cotes et parfois titres (61). 
Les factures des annees 1894-1912 nous apprennent qu'a plusieurs 
reprises, le bibliothecaire decida de reclasser certains ouvrages 
en en changeant la cote ; le relieur etait alors charge d' ef f aci'v" 
1'ancienne cote pour en graver une autre (62). 
Le detail de ces factures indique en outre que le relieur, non 
seulement reliait et "dorait" les nouveaux livres, mais reparalt 
les livres ablmes (livres "reemboites", "repares et recousus", "plats 
recouverts"). (63) Certaines annees le bibliothecaire envoyait une 
masse de livres a restaurer : 138 en 1895 (apres 11inventaire), 
155 en 1906. Pour justifier cette source de frais devant le comit6 
de la bibliotheque, Anterion ecrit dans son cahier : "Si tant de 
livres ont ete deteriores, c'est qu'ils ont ete lus. On ne sau^ait 
s'en plaindre"(64). 
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La part du budget consacree a la reliure et a la restauration 
des livres etait en effet 3<=sez importante. Elle n1 a crue peu varie 
entre 1856 et 1912 : - 21,8 % du total des depenses de 1856 a 1866 
- 19,2 % du total des depenses de 1900 a 1912 
La depense moyenne annuelle en reliure et restauration etait de 
Frs 68,50 dans la periode de 1856-66, et de Frs 60,53 dans la periode 
1900-1912 (65). 
Les chiffres des depenses de reliure des bibliotheques .popu-.!.--
laires d1arrondissement de Lyon ne peuvent evidemment pas etre compa-
res avec ceux de la petite bibliotheque populaire protestante. Mais 
le pourcentage de ces depenses par rapport aux acquisitions est 
interessant : en 1905, les bibliotheques d1arrondissement consa-
craient a la reliure 27 % du budget reserve aux livres (reliure 
+ acquisitions) (66), alors que la bibliotheque protestante lui 
consacrait seulement 23 % de ce budget (67). 
§ 5 - Acquisitions 
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1 - Acquisitions a titre gratuit 
Si la grande majorite des ouvrages de la bibliotheque popu-
laire est provenue d'acquisitions a titre onereux, les acquisitions 
a titre gratuit n1ont pas ete tout a fait negligeables. 
En 1842, lorstjQ' il s' est agi de remettre sur pied la biblio-
theque, 1'appel du Comite de la bibliotheque a provoque des dons 
de livres et de periodiques assez importants : 311 volumes, 5 abon-
nements a des periodiques (dont un en double exemplaire), sans 
compter un lot de publications de la Societe des Livres Religieux 
de Toulouse (68). 
Par la suite, la bibliotheque regut de temps a autre des dons 
d'auteurs (pasteurs, de Lyon ou de Geneve, membres de 1'Eglise de 
Lyon). Les ex-libris figurant sur les gardes des livres de la 
bibliotheque populaire ne sont pas rares, preuve que tel ou tel se 
separait de certains de ses livres dont il faisait profiter la 
bibliotheque (69). 
2 - Acquisitions a titre onereux 
a) Choix des livres 
C'est le bibliothecaire qui selectionnait les ouvrages 
a acheter. Nous avons retrouve un registre-repertoire com-
mence en 1895 (?) et arrete en 1899, ou sont inscrits les 
titres d1ouvrages demandes ou recommandes, avec generale-
ment le nom de 1'editeur et le prix. A 1'aide de ce registre 
nous pouvons mieux connaxtre les elements conditionnant le 
choix des acquisitions fait pa'r le bibliothecaire : 
- 1'offre des livraires et d'editeurs : catalogues de leur 
maison, 
- i-avis de revues specialisees : chroniques bibliogra-7g 
phiques, 
- 1'avis du comite de la bibliotheque, 
- la demande des lecteurs. 
- Catalogues de libraires et d'editeurs 
Ils permettaient de connaitre le prix des .ouvrages, factsw 
important dans la decision d'achat. . 
A 1'interieur du registre repertoire dont il vient d'etre 
question, ont ete conserves quelques catalogues de libraires 
Lyonnais et d'editeurs de provi^nce ou de Suisse(certains 
editeurs proposBnt aussi des bulletins de souscription ou 
d' abonnements). 
- Revues specialisees 
Dans le rapport annuel de 1'Eglise en 1882, il est dit que 
le bibliothecaire, M. Muris, selectionnait les ouvrages de 
la bibliotheque populaire d'apres 11avis des "journaux amis 
de la moralite"(70). II s'agit tres probablement du 
"Bulletin de la Societe Franklin et de La Lecture. 
En effet, en 1895, la bibliotheque recevait deja depuis 
un certain nombre d'annees, comme membre de la Ste Franklin 
le Bulletin de cette derniere, bulletin qui chaque mois, 
donnait une chronique bibliographique plus ou moins itoffee, 
En 1896, cessant d'etre membre de la Societe pour des rai-
sons financieres, la bibliotheque a continue d'etre abonnee 
au Bulletin (71). Dans les annees suivantes, on ne trouve 
pas trace de facture au nom de la Societe Franklin, ce qui 
laisse penser qu'Anterion a du meme cesser 1'abonnement 
(Frs 3,00 par an) par mesure d1economie. En 1895, le biblio 
thecaire avait demande a la Societe Franklin de lui envoyer 
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ses catalogues, selections de livres destines aux biblio-
theques populaires. En les lui adressant, la Societe pre-
cisa que ces listes de livres n1avaient rien d'exclusif et 
que "tout livre moral fseraitj fourni par felle) avec les 
memes avantages que ceux qui y f igurent" , c' est-a-dire §. 
prix reduit (72). En fait, il ne semble pas qu'Anterion 
ait commande quoi que ce soit par 1'intermediaire de la 
Societe Franklin. II ressort du registre-repertoire des 
livres en attente que, de 1880 a 1893 (ou 1894?)r la 
bibliotheque etait egalement abonnee a La Lecture (74). 
Cette revue mensuelle, nee en 1878, etait publiee "sous 
les auspices de la Societe Genevoise pour 1'encouragement 
a 1'oeuvre des bibliotheques populaires", et contenait, 
outre des articles de fonds, des notes et des renseignements 
sur les bibliotheques populaires, de tres nombreux compte-
rendus de livres nouveaux. C'est egalement sous les auspices 
de la Societe Genevoise pour 1'Encouragement a 1'Oeuvre des 
Bibliotheques Populaires qu'en 1884 fut publie a Geneve, 
% 
par le Pasteur C. Constant-Frangois un catalogue raisonne 
ou Guide pour servir a 1'achat de bons livres... Anterion 
a note ce titre dans son registre pour faire 1'achat de la 
2eme edition augmentee (1887) , contenant "2600 oeuvres.de 
1157 auteurs et 18 anonymes". 
De 1896 a 1906, la bibliotheque ne regut aucune revue spe-
cialisee, 1'abonnement a La Lecture etant arrete sans doute 
deux ou trois ans avant 1'abonnement au Bulletin de la 
Societe Franklin. Mais Anterion a continue a se servir 
pendant plusieurs annees, des comptes-rendus d'ouvrages 
contenus dans les anciens numeros de ces revues, surtout 
dans La Lecture, mentionnee une cinquantaine de fois dans 
le registre-repertoire de 1895-1899. 
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En 1906, Riou, le bibliothecaire adjoint, fit prendre un 
abonnement d1un an (Frs 3,00) au Guide des bibliotheques (75) 
Mais cet abonnement ne fut pas renouvele. 
- Demande des lecteurs 
Dans son rapport de 1843, A. Zindel declarait qu'il faut 
offrir aux lecteurs une variete constante et se procurer 
a leur demander tous les bons ouvrages qui paraissent (76). 
Durant toute 11existence de la bibliotheque, les lecteurs 
ont pu ainsi formuler des souhaits pour 11acquisition de 
nouveaux livres. 
Le registre-repertoire de 1895-99 en temoigne pour cette 
periode. En face de certains titres figurent les noms des 
lecteurs qui ont demande 1'achat de 11ouvrage. Parfois les 
titres ont ete rayes avec la mention "refuse" ou "mauvais". 
C'est aussi la demande des lecteurs qui determinait le 
bibliothecaire a 11achat de doubles: on sait par exemple. 
qu'en 1855 il y avait trois exemplaires de La Case de 
l'Oncle Tom (77) , best-seller du moment § la bibliotheque. 
- Avis du Comite de la bibliotheque 
Le Comite pouvait faire des propositions d'acquisitions. 
Mais il exprimait plutot son avis sur les livres demandes 
par les lecteurs, et controlait le choix du bibliothecaire, 
resultante du faisceau de suggestions que nous venons d1exa-
miner. En 1855, le Comite etait assez sourcilleux sur son 
droit de controle pour se plaindre que des livres .avaient ete 
achetes sans son autorisation. La caution morale que repre-
sentait 1'approbation du Comite de la Bibliotheque ne suffi-
sait par a H. Muris qui poussait le scrupule jusqu'a lire 
tous les livres afin qu'i1s puissent "etre mis entre toutes 
mains" (78) . 
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•Achats 
Pour la grande majorite de ses acquisitions la bibliotheque 
populaire passait commande chez des libraires de Lyon, 
entretenant des relations privilegiees avec certains de 
ceux-ci. En 1842 , c'est la librairie Denis (protestante?) 
qui a ses faveurs : le libraire lui consent une ristourne 
sur ses factures (79). De 1856 a 1866, le bibliotheque a 
continue a se fournir chez Denis Fils, lui achetant chaque 
annee entre Frs 86,00 et Frs.313,00 de livres,(en moyenne 
Frs 186,00'par an, soit 97 % du montant de ses achats de 
livres). En dehors des commandes chez ce libraire, le • 
bibliothecaire faisait quelques rares achats de livres (et 
de periodiques d'annees anciennes : cf le Magasin Pitto-
resque) au comptant.En outre, le bibliothecaire etait 
abonne au Disciple de ^ esus-Christ, la revue liberale de 
Martin-Paschoud (depuis 1842), et au Bulletin de la 
Societe de l'Histoire du protestantisme frangais (regu de 
1852 a 1895). 
Dans le dossier de factures de 1895 a 1912, Denis Fils 
n'apparait plus. Jusqu'en 1899, Anterion commanda les livres 
chez plusieurs libraires : Roux Fils, Georg (1'un et 11autre 
lui faisant une ristourne) ,. Monnot & Blanc, Jouve (80) . 
Durant cette periode, le bibliothecaire avait pour objectif 
d'assainir la situation financiere de la bibliotheque. 
Aussi les achats de livres furent-ils faibles : Frs 80,00 
par an enfnoyenne (81) ; et les abonnements aux periodiques 
furent tous arretes. 
A partir de 1900, et surtout de 1905, les sommes consacrees 
aux acquisitions devinrent nettement plus importantes, et 
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progresserent jusqu'en 1912 (82) (date au-dela de laquelle 
nous n'avons plus d'information). Durant cette pSriode, 
toutes les commandes de livres ont ete passees chez Georg, 
libraire dont la maison mere etait (et est toujours) a 
Geneve. Anterion lui achetait chaque annee entre Frs 70,00 
et 295,00 de livres. La moyenne annuelle etait de Frs 174,00 
soit 78 % du montant global des achats de livres. Et la 
moyenne annuelle des ouvrages fournis par cette maison 
etait de 62 titres (dont une bonne partie d'auteurs suisses). 
De 1904 a 1912, le seul autre fournisseur de livres de la 
bibliotheque n'etait pas un libraire mais 11un des adjoints 
bibliothecaires, Leon Riou, qui prospectait systematiquement 
le marche de 1'occasion et achetait les livres "a vil prix" 
(83). Pendant ces neuf ann§es, il acheta 213 livres d'occa-
sion, ce qui representait 27 % des nouvelles acquisitions 
(avec 24 % du budget consacre aux acquisitions (84) , 
II faut preciser que les ouvrages achetes sont 
surtout des "classiques" en plusieurs volumes ou des livres , 
illustres normalement plus coQteux). L'achat de livres 
d'occasion excluait le controle a priori du Comite de la 
Bibliotheque. Ce controle s'exergait theoriquement avant 
la mise en circulation des livres, mais en fait, le COmite 
faisant toute confiance aux bibliothecaires et au choix 
de Riou qui, au dire d'Anterion, avait "la passion des 
bons livres" et connaissait "les bons auteurs". (8 5) 
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§ 6- Le pret 
Les conditions de 1'abonnement et du pret ont ete 
fixees par les articles 4 et 9 du reglement de 1830 ; contrai-
rement aux autres articles, ceux-la subsisteront sans guere de 
modification durant toute la vie de la bibliotheque. A preuve 
les affichettes collees sur le contreplat des livres jusqu'en 
1910 au moins: toutes reproduisent ces articles 4 a 9 du regle-
ment avec quelques variantes minimes permettant de distinguer 
au moins trois series, datant d1epoques differentes. 
Apres 1'examen des conditions de 1'abonnement et du 
pret, nous decrirons les modalites pratiques de service du pret 
a la bibliotheque populaire protestante. 
I - Conditions de 1'abonnement. 
-' Art. 4 : " Le prix de 1'abonnement de lecture est fixe 
a cinquante centimes par trimestre, et payable d'avance ". (86) 
II ne varfra pas de 18 30 jusqu'a la Premiere Guerre Mondiale. 
Ce tarif tres bas donnait reellement aux ouvriers la possibili-
te economique de frequenter la bibliotheque (a titre de comparai-
son, le prix du pain ferain, pain bis d'1/2 kg, a Lyon, en 1830, 
etait de 20 centimes). 
Dans 1' " instructior. la. i<ondation d 1 ure bibliothe-
que populaire " publiee en 1864 par la Societe Franklin, le 
prix d'abonnement conseille est de 3 a 5 F par an (quand la bibli-
otheque ne peut etre financee par " la generosite d'un chef d' 
industrie, d'un grand proprietaire ou d'un conseil municipal"X87); 
ce qui montre que la bibliotheque protestante de Lyon pratiquait 
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des conditions financieres d'abonnement plus- ouvertes que la 
plupart des bibliotheques populaires non communales. D' ailleurs, 
les personnes trop indigentes pour pouvoir acquitter cette coti-
sation pouvaient avoir des abonnements gratuits, sur 1'avis d' 
un des pasteurs (88). 
- Art.5 : " Toute personne qui voudra s1abonner a la biblio-
theque populaire, s1adressera a 1'un des membres de la Societe. 
Si elle est connue, elle sera immediatement admise ; dans le 
cas contraire, elle se fera recommander par une personne nota-
ble ou par deux abonnes ". 
•La Societe Franklin preconise egalement cette regle 
dans 1' " Instruction " de 1864 (89). Neanmoins, si cet arti-
cle 5 du reglement de 1830 figure dans la serie la plus ancien-
ne des reglements imprimes colles dans les livres de la biblio-
theque, il disparait dans les series ulterieures. Dans la prati-
que, 1'article 4 du reglement a ete suivie a demi : on consta-
te d'apres certains registres des abonnes (en 1878 par exemple), 
qu'un nouvel abonne, membre ou non de 1'Eglise, devait etre re-
commande aupres du bibliothecaire par un autre abonne ou une per-
sonne connue dans 1'Eglise. 
- Art.6 : " II sera remis a chaque abonne une carte d'ad-
mission qui devra etre exhibee par celui-ci toutes les fois qu' 
il viendra reclamer un livre ". 
Cet article peu euphemique est directement copie sur 
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11article 6 Su reglement de Nlmes. 
La carte d1abonne (90) mentionnait le nom de 1'abon-
ne, le numero du folio ou celui-ci figure dans le registre des 
prets, et la date de 1'echeance de 11abonnement. 
2 - Conditions du pret. 
- Art.7 : " Les livres seront aistribues par deux membres 
de la Societe, tous lesdimanches, a 1'issue du service divin, 
pendant une heure". 
i 
L'absence de personnel a plein temps et.11exiguite 
du local (aussi bien au Change qu1au Nouveau Temple) excluaient 
la possibilite de la lecture sur place. Mais meme en admettant 
qu'elle dut se cantonner dans le pret, il faut reconnaitre que 
la bibliotheque populaire protestante avait un horaine d'ouver-
ture des plus chiches (elle n'avait meme pas suivi l'horaire 
nimois : 2 heures chaque dimanche*. 
En 1843, il fut decide que la bibliotheque ouvrirait 
outre une heure le dimanche, une heure le jeudi apres-midi et 
une heure le samedi pour le service des ecoles. Le bibliothe-
caire precisait qu' "on ne peut prendre des abonnements que le 
dimanche, mais les abonnes peuvent echanger leurs livres aux 
memes heures que les enfants " (91) . Nous ignorons combien de 
temps fut Doursuivie cette innovation, mais a coup sur elle 
n1eut plus de raison d'etre lorsque les ecoles furent deta-
chees du Consistoire. 
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t - Le nombre de volumes que 11on pouvait emprunter chaque 
semaine n'est pas specifie dans le reglement. En principe, 
on avait droit a un volume par semaine et par abonnement (un 
lecteur pouvait prendre deux abonnements ou davantage). En 
1908, le bibliothecaire presente comme une nouveaute 1'initia-
tive de son adjoint consistant a preter deux volumes a la fois 
pour un seul abonnement (92). Mais il est manifeste d'apres 
les registres de pret, que du temps ou H. Muris etait biblio-
thecaire, certains lecteurs empruntaient souvent deux volumes 
par dimanche. 
- Art. 8 : " On ne pourra garder un livre plus d'un mois. 
L'amende en cas de retard, sera de dix centimes". 
Les formulaires de reglement ulterieurs precisent 
que 11amende est de dix centimes par semaine de retard. 
En 1864, la Societe Franklin conseillait de meme de 
fixer a " un mois au plus " la duree du pret, et d'etablir 
une " amende de cinq a dix centimes par semaine de retard. Elle 
s'en expliquait ainsi : " Ce dernier point a une grande impor-
tance. Plusieurs bibliotheques gratuites sont tombees par cela 
seul qu1elles etaient sans amende et sans discipline ".(93) 
Au fil des annees, la bibliotheque populaire protes-
tante reduira la duree du pret a quinze jours. Mais le tarif 
des amenaes, relativement eleve eu egard au prix de 1'abonne-
ment, ne changera pas. 
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- Art.9 : " Les degats faits a un livre seront evalues 
par les deux membres de service, qui feront payer a 11abonne 
une amende proportionnee aux dommages. Si le volume est perdu, 
1'abonne sera tenu de le remplacer, on de paver le prix de 
1'ouvrage entier En complement a cet article, le Comite de 
la bibliotheque fit imprimer un " Avis recommande au lecteur " 
sous forme d1affichettes, que le bibliothecaire collait a 
1'interieur des livres (du moins les plus couteux) en face du 
reglement. Cette liste de conseils, reproduite ci-dessous, est 
particulierement pittoresque. 
BIBLIOTHEQUE POPULAIRE PROTESTANTE 
De Lyon, 
Avis recommand6 au lecteur. 
On lit toujours avec peu de plaisir un volume 
sali, decousu, il feuillets froisses ou dechires. Mais 
comme.les livres dont on a soin demeurent apres 
de tres - nombreuses lectures, entiers , nets et 
comme neufs, il depend des lecteurs de les main-
tenir en ce bon etat de conservation. Les precau-
tions suivantes leur sont, ii cet effet, recomman-
dees : 
Tcnir les livrcs, lorsqu'on lcs lira, revclu d'unc couverture 
en papier, par c.xemplc d'un morceau dc journal. 
I.iro en ayant, autant i|uc possiblc, lc livrc placS devant 
soi sur unc tablc dobarrassec dc tout ce qui pourrait le salir. 
No. pas appuyor h: bras sur lo livre ouvcrl, comme fonl 
smivont les enfants. 
Ne pas mangor cn lisant. 
A difaut de tablo, tenir le livre ouvert dans la main, en 
ivitant dc laiss.-r trainer sur lespages un doigt nui ne man-
querait pas il'y miir(|ucrsa tracc, cn evitant aussi do le replier 
sur lui-meme, los plats renverses l'mi sur 1'autre, cc qui le 
briserail ou fcrail sortir los feuillets. 
Nc point marqucr d'un pli ou (coniine on dit) d'unc corne 
la page ii laquelle on s'arretc: une marquc osl inutile au 
leclour attcnlif. Colui i;ui vroira en faire usagc placera dans 
lo. volumc une petite bando.de cartc ou de papier. 
Ncjamais tourner les feuillets cn les froissant avec un 
doigt mouille. 
Prcndrc gardc qu'il nc soil fait ni ecrilures ni taches, soil 
sur la couverture, soit ii rinterieur du livre. 
Uenfernior lc volume dans un meuble aussitot apres cbaque 
lecturc. 
Ces soins sont prescritsdans 1'interetde la biblio-
th6que et de tous les lecteurs. On ne doute pas que 
chacun d'eux n'ait A cceur de les observer. 
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3. Sorvice de pret 
Chaque dimanche matin, les bibliothecaires assu-
raient le service de pret. 
Les lecteurs ne choisissaient pas leur livre d'apres 
un fichier (inexistant) ni sur les rayons (auquel ils n'avaient 
pas acces), mais sur des tableaux reproduisant la liste des 
titres et places en evidence (94), ou sur le dernier catalogue 
imprime. Chacun inscrivait sur une fiche le titre et la cote 
de 1'ouvrage elu ainsi que la date du jour (sur la meme fiche, 
ils inscrivaient, le cas echeant, titre et cote de 1'ouvrage 
rendu) ; puis il presentait la fiche avec sa carte d'abonne au 
bibliothecaire. 
Celui-ci courait chercher le livre sur les rayons, 
et inscrivait dans le registre des prets, au folio (ou dans le 
coin de la page) reserve pour ce lecteur, la date et la cote de 
11ouvrage emprunte (dans les premieres annees, il inscrivait 
meme son titre). La presence de deux bibliothecaires oermettait 
evidemment une division du travail et par la-meme un service 
plus rapide et plus ordonne. Jlais J. Anterion explique que les 
livres rendus etaient souvent mal ranges du fait de la presse'"' 
et de la precipitation obligee du bibliothecaire de service. 
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Aussi " apres le depart des abonnes, il y a, dit-il, un travail 
d1ecritures et de classement des livres a faire "(95). Si le 
lecteur negligeait de rapporter le livre, le bibliothecaire 
lui adressait un rappel sur carte postale ; a partir de 1903 (?), 
Anterion s'est servi de formulaires speciaux que le Comite 
avait fait imprimer (96) . -x 
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Section II - Composition du fonds. 
Le fonds de la bibliotheque populaire prostestante 
de Lyon, s'est modifie constamment au fil des annees, par 
addition d'ouvrages nouveaux, mais aussi par soustraction 
(pertes et elimination d'ouvrages vieillis). 
Or, nous ne pouvons connaitre avec certitude que le 
fonds le plus recent, posterieur a 1895 : fonds qui est conser-
ve a la bibliotheque du temple des Brotteaux, et que detaille 
le seul catalogue subsistant, celui de 1896, avec ses supple- • 
ments de 1905 et 1915. II est neanmoins possible de se faire 
une idee des fonds plus anciens d'apres un reliquat - conserve 
a part dans un coin de la bibliotheque - d'ouvrages retires de 
la circulation, marques du tampon de la bibliotheque populaire 
et portant des cotes qui ne correspondent pas a celles du cata-
logue de 189 6 : d'apres aussi les registres de prets des annees 
1855-1856 et 1859, ou les titres des ouvrages empruntes ont 
ete mentionnes en meme temps que les cotes. 
§ 1 - Le fonds de la bibliotheque avant 1895. 
1. Le premier fonds : avant 1842. 
En 1842, quand le Consistoire decida de faire renai-
tre la bibliotheque populaire, on proceda a un inventaire d'oCl 
il ressortit qu'il restait 190 ouvrages " intacts " (97) ; 
cette formulation laisse supposer qu'il y avait eu bon nombre 
de pertes et d'ouvrages deteriores. II n'est pas exagere de 
penser que le fonds, au moment ou cessa de fonctionrier la bi-
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bliotheque, devait comporter environ 300 ouvrages. 
Considerant 1838 comme date extreme d'edition des 
livres qu' a pu acquerir la bibliotheque depuis 1828^ ou 1830 
jusqu' a sa- cessation d ' activite , nous avons 'denombre , barmi * 
les livres elimines conserves a la bibliotheque du temple, . 
62 ouvrages et 1 pPriodique (representant 140 volumes), qui ont 
pu appartenir a ce premier fonds. 
Sur ces 62 ouvrages. publies avant 1839, il se peut 
bien que certains avaient ete acquis apres 1842 (98). A suppo-
ser que tous aient appartenu au premier fonds, il n'en repre-
sentent vraisemblablement que 1/5. L'examen de ce lot ne per-
mettra donc de tirer que des conclusions tres hypothetiques 
quant a la composition globale du fonds primitif, mais pour-
quoi ne pas le tenter ? 
a) Donnees_bibliograghiaues. 
- Auteurs ettitres. 
. 53 auteurs dont 12 etrangers (7 anglais, 4 suisses, 
1 allemand)- 10 anonymes. 
. 11 ouvrages sont des traductions de 1'anglais ou de 
1' allemand. 
- Editions. 
. 20 reeditions ou reimpressions sur les 62 ouvrages. 
Le tiers des titres est donc constitue par des succes de librai 
rie. 
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- Adresses. 
. Ouvrages edites a Paris : 38 (dont 1 periodique) dont : 
5 chez J.J Rissler : editeur protestant. 
(+ 1 perioaique). 
2 chez Ab. Cherbuliez: " " 
4 chez Louis Colas (editeur de la Societe pour 
1' instruction eleiaentaire) 
2 chez Jules Renouard 
2 chez P. Dufart 
2 chez Hachette 
2 chez Didier 
2 a la Librairie d'Education et de Jurisprudence. 
16 chez divers. 
. Ouvrages edites a Lyon : 8, dont : 
7 chez Perisse freres. 
. Ouvrages edites a Geneve : 7, dont : 
3 chez J. J Paschoud : editeur protestant. 
2 chez Cherbuliez " " -
Ouvrages edites a Strasbourg: 5 
tous chez la Vve Levrault. 
Ouvrages edites ailleurs (province ou etranger) : 5 
•  2 4  
- Dates : 
Sur les 62 monographies, 3 ont paru avant 1800 
7 " " de 1801 a 1820 
20 " " de 1821 a 1830 
32 " " de 1831 a 1838 
La forte propor.tion d'ouvrages parus entre 1831 
et 1838 laisse supposer que la bibliotheque - si languissante 
qu1elle fut - a ete alimentee pendant cette periode, d1autant 
plus que pour un certain nombre de ces ouvrages, de nouvelles 
editions ont paru apres 1842 (il ne s1agit donc pas d1achats 
posterieurs a cette date, et vu le caractere des volumes -
petit format, bon marche, pour enfants - il ne s'agit pas non 
plus de dons). 
- Collation : 
La grande majorite de ces ouvrages ne sont pas illustres 
(mais un certain nombre ont une gravure en frontispice)-
31 ouvrages sur 62 sont de tres petit format (12cm X 8cm 
ou 14 cm X 9 cm), donc typographie serree, et souvent en plu-
sieurs livraisons (ils representent au total 86 volumes, c'est-
a-dire 61% de 11ensemble du fonds). II s'agit dans presque tous 
les cas d1ouvrages destines a la jeunesse, mais parfois aussi 
de reedition de " classiques" (Racine, Telemaque de Fenelon, 
J.B. Rousseau. 1 
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- Prix : 
Les petits ouvrages dont il vient d1etre question sont 
tres bon marche. Le prix est parfois indique sur la couverture : 
de 1 F 50 a 0 F 50 ou meme 0 F 25 (brochure de 70 pages de la 
collection ji Petite bibliotheque des ecoles primaires", chez 
Hachette). 
Le volume annuel du periodique L'Ami de la Jeunesse 
(380 p.,format 11,5 X 7,5cm) coutait 1 F 50. 
b) Genre_des_ouvrages^ 
- 70% des ouvrages subsistant de ce premier fonds 
(44 titres), sans compter le periodique, etaient des livres 
destines a la jeunesse, ce qui confirme 1'orientation primiti- ' 
ve de la bibliotheque populaire. 
Ces 44 ouvrages peuvent etre classes, non sans quel-
que artifice pour certains d'entre eux, en 3 categories : 
. Ouvrages instructifs : 22 titres (61 volumes) 
. Morale et edification : 8 -
. Ouvrages recreatifs : 14 
Dans les ouvrages instructifs, nous comptons : 
. 2 ouvrages de litterature. 
. 6 ouvrages d'histoire. 
. 3 ouvrages de geographie. 
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. 3 livres de lecture (melange d1histoire, geogra-
phie, morale). 
. 7 ouvrages de sciences et technique (math.sciences 
naturelles, technique, sciences economiques). 
. 1 ouvrage de musique. 
Au moins 7 de ces 2 2 ouvrages directement tournes 
vers 11instruction des enfants, etaient recommandes par la 
Societe pour 11instruction primaire : 
- Simon de Nantua / L.de Jussieu,„nelle ed.-Louis Colas, 1831, 
(lere ed.1818). 
- Les petits livres du Pere Lami / L.de Jussieu,_4eme ed.-
Louis Colas, 1832,_6 vol(lere ed.1819). 
- Jcurics indusbricls / Miss Edgeworth ; trad. de 11 angl.-J. 
Renouard et Cie._1826 — 4 vol. 
- Education familiere ou serie de lectures pour les enfants / 
Miss Edgeworth ; trad. par L.Belloc._J.Renouard et Cie, 1829-
183412 vol. 
- Histoire de Joseph a l'usage des ecoles primaires / (anonyme)._ 
nelle ed L. Colas, 1825. 1 F 50 (lere ed. 1819) 
- Principes generaux d'economie publique et industrielle en 
forme d'entretiens / P.H. Suzanne.-Louis Colas, 1826.— 99 p. — 
(Bibliotheque d'instruction elementaire) 
- Histoire abregee des principales inventions et decouvertes 
faites en Europe depuis 1'ere chretienne jusqu'au XlXe siecle/ 
H. Roux-Ferrand Hachette, 1831,-142 p — (Bibliotheque des eco-
les primaires) 75cent. 
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Parmi les autres ouvrages destines aux ecoliers, 
notons : 
- la serie des Maitre Pierre ou le savant de village, publiee 
chez Levrault dans les annees 1833-1835, dont il ne reste 
a la bibliotheque que trois fascicules. 
- la serie des Cours d'Histoire racontee aux enfans par Lame 
Fleury, publiee chez P. Dufart : nous avons par exemple : 
1'Histoire de la decouverte de l'Amerique racontee aux en-
fan s , dans 1'edition de 1836. 
- La Bibliotheque geographique de la jeunesse, ou recueil de 
voyages interessans dans toutes les parties du monde. Trad. 
de 1'anglais et de 11allemand et mis ala portee des jeunes 
gens par M. Breton. Paris et Amsterdam. 1827,- 11 vol. 
- Les jeunes voyageurs en France ou lettres sur les departe-. 
ments, par G.B. Depping , 3eme edition..Par is . E . ' Ledoux, 1830.. 
6 vol... 116 cartes et vues. 
- et la serie des Merveilles de la nature et de l'art dans 
les cinq parties du monde par M. de Martes1830,-5 vol. 
Les 8 ouvrages que nous avons classes dans la catego 
rie Morale et edification (dont 3 ecrits d'un pasteur anglais, 
J. Abbott, traduits en 1834 et 1836 (99)) sont tous publies 
par des editeurs protestants, a 11exception d'un seul, : La 
Science du bonhomme Richard, et autres opuscules de Franklin, 
publie en 1835 chez Hachette, devoue a la morale laique. 
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L1auteur le plus represente dans la classe des ou-
vrages recreatifs est A. Berquin, dont les oeuvres dont ete 
reeditees par Perisse freres de 1835 a 1840 : nous avons en 
particulier L'Ami des enfans (7 volumes) en 1885 (il existe 
egalement ure autre edition, datant de 1838, a la Bibliotheque 
populaire) ; Sandford et M^rton (2 volumes). 
Quoique destine a la jeunsee, et malgre un effort 
de presentation attractive (gravures, anecdotes), L'Ami de la 
jeunesse n'etait rien moins que recreatif. Ce mensuel publie 
par la Societes des Traites religieux a du etre regu a la bi-
bliotheque de 1833 a 1837 (100). Les principales rubriques du 
periodique etaient des " anecdotes bibliques ", des " eclair-
cissements de passages de la Bible ", des historiettes edi-
fiantes, des recits de missions evangeliques, des reflexions 
morales (notons au passage sa position anti-esclavagiste, 
assez remarquable a 1' epoque (101)), et de temps a autre quel-
ques pages instructives. 
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. • - Seulement 30% des ouvrages subsistant du premier 
fond de la bibliotheque populaire ne sont pas des ouvrages 
congus pour le public scolaire, et la plupart d'entre eux 
ne semblent guere accessibles a des enfants. Les 18 titres se 
repartissent ainsi : 
- Religion 7 
(= ouvrages protestants ; . histoire sainte 
. edification. 
. controverse. 
. reflexions sur le protestantisme 
. histoire du protestantisme ) 
- Morale : J . 3 
- Pedagogie 2 
- Litterature classique 3 
- Histoire et geographie (ouvrages sur 
Lyon et la Suisse) 3 
i 
Le fragment de la bibliotheque represente par les. 
62 ouvrages qui nous restent est certes tout a fait insuffisant 
pour nous permettre de reconstituer 1'etat du fonds primitif 
au moment de sa plus grande extension. Mais quelques indices 
exterieurs rendent possible une extrapolation point trop hasar-
deuse. 
x 
Une liste d'acquisition pour 1'annee 1827 faite 
par le Comite de la bibliotheque de Nimes (102) montre que 
1'avis de la Societe pour 1'instruction elementaire etait tres 
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suivi dans le choix des livres instructifs ; et que la part 
des ouvrages religieux (Nouveau Testament, Histoire de la 
Bible, sermons, vies de Jesus-Christ, et petits traites pu-
blies par la Societe des traites) etait ' assez importante. 
II est donc probable que sur le modele de Nimes, la biblio-
\ 
theque populaire de Lyon a acquis la plupart des livres con-
seilles par la Societe pour 11instruction elementaire ( N1ou-
blions pas que la bibliotheque etait geree par 1'un des insti-
tuteurs del'ecole mutuelle du Consistoire)jet par ailleurs 
le pourcentage de ses livres religieux a du etre superieur a 
celui que 1'on pourrait etablir d'apres le fonds subsistant. 
La liste d'ouvrages presentee par F. Delessert en 
1836, a la Chambre des Deputes (103), permet egalement de 
se faire une image du premier fonds de la bibliotheque de 
Lyon. II s'agit d1une liste d'ouvrages pouvant " servir a la 
formation de bibliotheques populaire$, et dont la plupart ont ete 
approuves par le Conseil royal de 1'instruction publique, ou 
par la Societe d'instruction elementaire ". Les 303 titres • 
proposes sont classes ainsi : 
- Religion et morale 27 
- Calcul, grammaire, orthographe, dessin... 54 
- Histoire, voyages et geographie 54 
- Elements de sciences et leur application 
.Histoire naturelle etc 73 
- Livres pour les jeunes enfants 53 
1 0 1  
Dans cette liste, la categorie des livres religieux, 
tres reduite, temoigne, d'un souci de neutralite bienveillante 
envers la religion de la majorite des Frangais. C'est seulement 
sur ce point que le fonds de la bibliotheque populaire protes-
tante devait differer de la liste de Delessert, en contenant 
plus de livres religieux et deliberement protestants. Si l'on 
excepte les livres religieux, plus de la moitie des ouvrages 
subsistant de 1'ancien fonds de Lyon se retrouve dans la liste 
etablie par Delessert. On peut donc raisonnablement supposer 
que ce fonds devait presenter une certaine ressemblance avec le 
forids ideal propose a la Chambre des deputes. Destine d'abord 
a un public scolaire, il devait certainement comprendre des ma-
nuels scolaires de grammaire, calcul, etc.. et desdictionnaires, 
tous ouvrages qui manquent totalement dans 1'etat actuel. En 
outre,.la proportion des livres recreatifs etait surement 
plus forte que ne le fait presumer le nombre des livres de cet-
te categorie qui nous ont ete conserves. 
2. Le fonds en 1843. 
Dans son rapport presente en Fevrier 1843, le biblio-
thecaire indiquait que le nombre des ouvrages de la bibliothe-
que etait alors de 540 (representant 880 volumes). Sur ces 540 
ouvrages, 190 avaient ete conserves de 1'ancien fonds. Nous sa-
vons aussi que durant 1'annee 1842, 320 volumes au moins avaient 
ete donnes a la bibliotheque populaire pour son nouveau depart 
(104). En supposant que les 190 ouvrages du fonds primitif aient re-
presente 300 volumes (105), les acquisitions de 1842 a. Fevrier 
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184 3 ont du etre de 250 volumes environ. 
Parmi les livres hors service de la bibliotheque 
populaire au temple des Brotteaux, ne sont conserves que 
quelques 200 volumes (99 ouvrages) sur les 880 que possedait 
la bibliotheque en 1843. En effet, en dehors des 62 ouvrages 
du fonds le plus ancien reutilises en 1842, nous n'avons trou-
ve la que 37 ouvrages representant 58 volumes, qui ont du entrer 
a la bibliotheque a cette date par don ou par achat. A ces 37 
ouvrages (retires de la circulation, il faut ajouter au moins 
un ouvrage en 8 volumes, conserve dans le fonds de 1895 : 
Histoire de la Reformation en Europe, qu1en 184 2 son auteur, Merle 
d'Aubigne, proposa avec une reduction de 25% a la bibliotheque 
populaire (106). Nous connaissons donc du fonds de 184 3 un total 
de 38 ouvrages representant 65 volumes. 
En confrontant la liste des donateurs publiee dans 
le rapport de 184 3 avec les noms des auteurs et editeurs des 
livres ou les ex-libris, nous avons pu identifier 14 de ces 
38 ouvrages/ soit 39% des titres) comme des dons (107). Les 
14 ouvrages representent .41 volumes, soit 63% des volumes acquis 
en 1842 actuellement conserves (pourcentage voisin du pourcen-
tage des volumes acquis tel qu'il ressort du rapport de 1843 : 
60%) . 
II serait interessant de faire la distinction entre 
les dons et les achats dans 1'examen des auteurs des editions, 
des editeurs et des genres des 38 ouvrages subsistant des acqui-
sitions de 1842. 
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Auteurs Dons Achats Total 
Norabre d'auteurs 
dont 
11 
et 
4 etrangers 
(Geneve) 
3 (anonymes) 
Editions 
Nelles editions 1 (3eme ed.) 
Adresses 
Paris 
Lyon 
Toulouse 
Valence 
Delay -
Dupart 
Hetzel 
Rissler 1 
Divers 1 
Perisse freres 
Marc-Aurel 
Freres 1 
K.Cadaux 2 
Marc-Aurel 
Freres 
Montpellier 
Tours 
Geneve 
Mame 
Beroud 
Cherbuliez 3 
Paschoud 2 
18 
2 (etrangers 
auteurs 
traduits 
3(anonymes) 
1 (3eme ed.) 
4 (5 - - ) 
1 (6 - - ) 
3 
5 
1 
1 
2 
2 
29 
6 
7 reedit. 
13 
10 
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DONS 
Neuchatel 
Bruxelles 
Indetermine 
14 
Genres 
Ouvrages pour la jeunesse 4 
Religion 3 
Recreation 
Ouvrages pour adultes 10 
Religion 
et Histoire du protest, 
du protestantisme 8 
Litterature 2 
Morale 
ACHATS 
1 
24 
21 
6 
8 
1 
1 
1 
TOTAL 
1 
1 
1 
38 
25 
13 
Les dispar ites- entre les dons et les achats telles 
qu1elles apparaissent sur ces tableaux, appellent quelques 
commentaires. 
- Le dons : 
11 des 14 ouvrages acquis par dons ont ete publies 
chez des editeurs protestants de Paris (Rissler), Toulouse et 
Geneve, ce qui n'est pas etonnant quand 1'on connait 1'identi-
te des donateurs. 
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Sur les 14 ouvrages, 7 sont des dons d'auteurs 
3 " " " d'editeur 
4 " " " de possesseurs de 
livres. 
Les auteurs-donateurs sont Cellerier, professeur a 
la Faculte de theologie de Geneve[ don de 4 ouvrages), Grawitz, 
pasteur liberal de Montpellier ; Gaberel, historien genevois, et 
Merle d'Aubigne, professeur a Geneve. 
Le seul editeur-donateur est la Societe des Livres 
religieux de Toulouse (imprimerie Marc-Aurel freres et K. Cadaux) 
quoique liberale, l'Eglise de Lyon, depuis le depart de J.Martin-
Paschoud en 1839, ne devait plus etre aussi hosti]_e au mouve-
ment du Reveil qu'en 1830. Nous n'avons retrouve que trois des 
brochures envoyees par la Societe en 1842 : il s'agit de brochu-
res de petit format, sans nom d'auteur, ecrites pour 1'edification 
de la jeunesse. 
Parmi les quatre ouvrages donnes par leurs proprie-
taires respectifs, on compte un ouvrage de theologie (A.Vinet), 
un de poesie, un classique de la litterature (Racine) et un 
classique pour la jeunesse (Le voyage du jeune Anacharsis). 
- les achats : 
Les 24 ouvrages subsistant actuellement des achats 
de 1842 viennent d'editeurs beaucoup plus varies que ceux des 
livres donnes. Neanmoins, presque la moitie de ces editeurs 
sont protestants (Cherbuliez, Beroud, Delay, Rissler, Marc-Aurel) 
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C1est dans le genre des livres que le contraste 
entre donset achats est le plus marque : alors que 30% seule-
ment des dons sont des ouvrages destines a la jeunesse, 87% 
des achats visent ce public. iSur les 21 titres'que representent 
ces derniers , les livres religieux, instructifs et 
recreatifs s1equilibrent a peu pres. 
Dans la categorie des livres religieux pour la jeunes-
se achetes en 1842, se trouvent, outre de pieuses historiettes, 
une serie de vies des Reformateurs publiee chez Marc Aurel 
freres (Vie de Luther, 1839, et Vie de Calvin, 1840, par 
E. Haag ; Vie ae ZwingJLi, 1841, par Goguel) . 
Tous les ouvrages classes comme " instructifs " sont 
des livres d'histoire de petit format. Parmi ceux-ci, 5 volu-
mes de Lame Fleury achetes par la bibliotheque dans leur 5eme 
ou 6eme edition selon les cas : ainsi L'Histoire ancienne racon-
teeaux enfans, 6eme ed.- P.Dupart.1842. On remarque 1'absence 
de livres de sciences et de techniques, comme de livres propre-
ment scolaires,de grammaires ou de calcul. 
Dans les livres recreatifs, Berquin est toujours a, 
1'honneur, avec Lydie de Gersin, et Le petit Grandisson, tous 
deux publies en 1840 chez Perisse freres. Mais on a aussi quel-
ques romans et contes plus recents : ainsi La petite bibliothe-
de l'enfance, editee a Geneve en 1840, Les memoires d'un eco-
lier ae Nanoleon Roussel, edites par Delay en 1841. 
Mentionnons egalement les acquisitions de periodiques. 
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La bibliotheque a sans doute repris son abonnement a 1'Ami de 
jeunesse des 1843, mais nous n1avons retrouve que le volume • 
de 184 6. D'autres periodiques, ceux-la reserves aux adultes, 
ont'ete regus a la bibliotheque a partir de 1842 ou .184 3, 1'un 
propose avec une reduction, les autres donnes. II s'agit unique-
ment de journaux•religieux : nous citerons en particulier Le 
Disciple ae Jesus-Christ (dont le directeur etait Martin-Paschoud) 
et l'Echo de la Reforme (feuille liberale de Montpellier). 
3. Le fonds de 1843 a 1855 
a) La croissance du fonds. 
En 184 3, le fonds de la bibliotheque etait de 880 vo-
lumes. Quinze ans plus tard, en 1858 , le rapport annuel de 
1'Eglise faisait etat de " 1.200 volumes environ ".L'accrois-
sement aurait donc ete assez faible : de 25 a 30 volumes par 
an. 
Nous avons tente de faire le calcul sur 1'annee 1855, 
1'une des rares pendant lesquelles les registres de pret speci-
fient le titre des ouvrages en lecture. Nous avons denombre 
32 3 titres de monographies et 3 titres de periodiques vivants. 
Ces ouvrages ont chacun pour cote une lettre (serie) suivie 
d'un chiffre. En prenant pour chaque serie le chiffre le plus 
eleve (et en admettant que toutes les cotes d'une meme serie, 
c1est-a-dire tous les chiffres compris entre cette limite supe-
rieure et 4 aient ete effectivement occupes a cette epoque) nous 
1 0 8  
aboutissons a un total de 652 ouvrages, outre les 3 periodiques. 
Arrondissons ce nombre a 700, pour tenir compte du fait que le 
chiffre de la cote le plus eleve mentionne dans le registre de 
pretsn'etait pas necessairement le dernier de la serie dans le 
catalogue (108).D'ailleurs il n'est guere possible que le nom-
bre des ouvrages en 1855 ait ete inferieur a 700. En effet, si 
l'on multiplie le .nombre des ouvrages par un coefficient de l,5f/1£i5 
pour connaitre le nombre des volumes, il en resulte un chif-
fre de 1.050 volumes en 1855, chiffre tres plausible puisque 
trois ans plus tard, le nombre de volumes tournerait autour de 
1.200. 
Retenant cetteestimation de 700 ouvrages (1.000 a 
1.100 voumes) en 1855, nous devons admettre que 1'accroisse-
ment du fonds entre 184 3 et 1855 a ete seulement de 160 ouvrages 
(200 volumes) ; de la il faut conclure ou que le rvthme des ac-
quisitions annuelles a ete tres faible (une douzaine d'ouvrages 
par an), ou que le fonds de 184 3 a subi une forte epuration. 
Precisement, nous savons qu'apres l'inventaire fait en 1854-fu-
rent elimines un certain nombre des livres, entre autres des 
livres depareilles (109). Mais il paralt difficile de connaltre 
la proportion respective des ouvrages appartenant au fonds de 
1843 et de ceux acquis posterieurement. 
En effet, nous ne connaissons pas plus de 1/5 du 
fonds de 184 3. Sur les 99 ouvrages identifies plus haut comme 
ayant appartenu a ce fonds, 2 9 seulement^dont 15 acquis en 
1842-43/, se retrouvent parmi les titres de 1855, soit 8% de 
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ceux-ci. Cette constatation ne permet pas de conclure que les 
70 autres livres - non lus en 1855 - ne figuraient plus sur le 
catalogue d1alors. Neanmoins on peut presumer que les livres 
qui ne sortaient jamais finissaient par etre retires du circuit. 
Pour connaltre avec plus de probabilite le rapport 
entre le fonds de 1843 et les acquisitioiB posterieures, la meil-
leure methode serait de rechercher les dates de publication^ de 
tous les ouvrages mentionnes dans le registre de prets. Cette 
investigation necessite une enquete prealable pour retrouver 
les auteurs, car le registre de 1855 indique seulement les titres: 
enquete longue et difficile, que nous n'avons pu mener a bien que 
pour a peine plus de la moitie des ouvrages. A partir des 150 ou-
vrages dont les auteurs ont ete identifies (non compris les 29 
titres deja reconnus comme acquisitions anterieures a 1843) notre 
recherche relative aux dates de publication n'a pas ete systema— 
tique, et a parfois ete vaine (110). Sur 96 ouvrages, les resul-
tats ont ete les suivants : 
- 18 ouvrages publies avant 1843 
- 38 ouvrages publies de 1843 a 1849 
- 40 ouvrages publies de 1850 a 1855 
Pour etre a peu pres representatif du fonds de livres 
lus en 1855, notre echantillon doit inclure 8% de titres recon-
nus comme du fonds de 184 3. Soit donc un echantillon de'105 ou-
vrages (111). Nous avons alors : 
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- 27 ouvrages au plus acquis avant 1843. 
- 78 ouvrages au moins acquis apres 1843. 
La part des acquisitions posterieures a 1843 par rap-
port a 1'ensemble des titres lus serait donc d'au moins 74%. 
Neanmoins, notre sondage est sujet a caution dans la mesure oti. 
parmi les romans nous avons ete tente de rechercher surtout les 
titres les plus lus, qui sont generalement les plus recents. 
i  
Surtout, il ne saurait pretendre etre une image fidele de fonds 
de 1855, en ce sens que les titres non lus sont probab lement en 
majorite ceux des ouvrages les plus vieux. Nous devons donc 
supposer que dans les 55% d'ouvrages non lus formant le fonds de 
1855, le rapport quantitatif s'inverse entre les livres acquis 
avant 184 3 et ceux acquis par la suite. II n'empeche que les ou-
vrages du fonds de 1843 n'ont du representer que la moitie du 
fonds de 1855, ce qui fait conclure a une forte elimination (de 
1'ordre de 200 ouvrages) entre 1843 et 1855. 
b) Le genre aes ouvrages 
Au dire du president au Consistoire dans son rapport . 
annuel de 1858, il se trouvait alors a la bibliotheque populai-
re des " ouvrages vraiment interessants pour toutes les catego-
ries de lecteurs " (112). Ces ouvrages etaient classes selon 
leur genre dans des series indiquees par des lettres ( a la ve-
rite, la composition les series s1avere parfois fantaisiste, et 
plusieurs series recouvrent apparamment le meme genre de livres). 
Nous regrouperons les 2 3 series dans trois classes. Ainsi sur 
les 323 titres connus par le registre de prets de 1855 : 
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-.72 sont des livres de religion ou d1histoire reli-
gieuse. 
- 83 sont des livres instructifs. 
-168 sont des livres recreatifs (ou reputes tel a 
1'epoque). 
A la verite, cette repartition des genres operee 
parmi les titres lus,presente une certaine distorsion par rap-
port a la repartition dans 1'ensemble des fonds de 1855. En 
effet, d'apres les cotes de chaque serie, nous pouvons presumer 
que si le registre de prets nous fait connaltre 70% des ouvrages 
recreatifs, par contre il ne nous permet d'atteindre que 40% des 
ouvrages " serieux ". 
- Les ouvrages recreatifs. 
Contes pour enfants, recits et romans pour tous les 
.peu ages, devaient former un/plus du tiers du fonds (250 ouvrages 
environ), alors qu'il representent plus de la moitie des livres 
lus en 1855. Le cataloguc etabli par la Societe Franklin en 1864 
afin d'aider les bibliotheques populaires dans la constitution 
d'un premier fonds (113), donnait 140 titres d'ouvrage recreatif 
soit le tiers environ de 1'ensemble ae ses titres. Sur ce point 
donc, le fond de la bibliotheque populaire etait conforme au mo-
dele propose dix ans plus tard par la Societe Franklin, modele 
qui refletait a la foix le choix des administrateurs de la Socie 
te, et ceux des lecteurs de plusieurs biblt&theques populaires in 
vites a une sorte de referendum (114). 
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Dans le fonas de 1855, la litterature recreative oc-
cupait plusieurs series : L, M, N, V, et une partie du Q. La 
serie V (40 titres connus par le registre de prets) est plus 
particulierement constituee de contes et histoires pour enfants. 
Mais les autres series, qui contiennent aussi des livres pour 
enfants, ont 11air interchangeables. 
Sur les ouvrages recreatifs, dont les auteurs ont pu 
etre identifies, 66% sontl'oeuvre d'etrangers (anglo-saxons 
pour les 2/3). Dans le catalogue de la Societe Franklin, cette 
proportion est de 57% (dont 2/3 egalement d'anglo-saxons)(115). 
La forte proportion d'auteurs etrangers aussi bien dans ce ca-
talogue que dans le registre des prets de la bibliotheque popu-
laire de Lyon s'explique par des raisons propres a la situation 
de la litterature frangaise de 1'epoque : 
- Le secteur de la litterature recreative pour la jeunes-
se n'etait encore que peu developpe, surtout en 1855. 
- En dehors de quelques tentatives de litterature populis-
te, la seule litterature recreative offerte au peuple etait une 
sous-litterature contre laquelle justement les bibliotheques 
populaires entendaient lutter (116). . 
Face a cette double penurie, on se tourna vers la 
traduction a'auteurs etrangers, surtout anglais. 
A ces raisons, s'ajoutait pour la bibliotheque popu-
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laire protestante une raison supplementaire pour 1'acquisi-
tion de romans etrangers : les auteurs anglo-saxons, suisses 
ou allemanck etaient a priori des auteurs protestants, et dans 
^beaucoup de cas, leurs oeuvres etaient effectivement d'inspi-
ration protestante. 
Quels etaient les auteurs etrangers presents dans le 
fonds de litterature recreative de la bibliotheque ? 
Pour les anglais.(representes par 35 titres), nous 
trouvons a cote de Dickens et Walter Scott, un grand nombre 
d'auteurs tout a fait oublies, surtoutd.es femmes : Anna Marsfa, 
Ch. Elizabeth, Sarah Trimmer, Ann Tytler, pour ne citer que 
les plus fameuses a la bibliotheque populaire protestante. 
A noter qu'un certain nombre d'ouvrages traduits de l'anglais 
(3 sur 35) sont restes anonvmes. 
Parmi les americains (avec 6 titres) : F. Cooper et 
K. Beecher-StoWe (celebre par La Case de l'Oncle Tom), mais 
aussi des auteurs inconnus : F. Marryat et Wetherell. 
Chez les auteurs suisses (totalisant 11 titres), 
Gotthelf et Toppfer sont representes respectivement par 4 et 
3 titres, les autres titres se repartissant entre des ecrivains 
romans ou alemaniques moins connus. 
Un seul auteur suedois present par 3 titres : Frede-
rika Bremer; un italien : Manzoni; et deux russes : Pouchkine 
et Tourgueneff. 
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Tous les auteurs que nous venons de nommer figurent 
aussi dans le catalogue de la Societe Franklin, exception 
faite des romancieres anglaises. Si le nombre de titres d'au-
teurs anglais que comporte le catalogue Franklin (33) est pres-
que identique au nombre de ceux que nous avons identifies sur 
le registre aes prets de la bibliotheque populaire de Lyon, 
les auteurs et leur importance respective varient conside^ 
rablement de 11un a l'autre. De deux cotes nous trouvons 
bien Dickens et Walter Scott, mais alors que dans le catalo-
gue Franklin ils comptent le premier 5 titres, le second 12, 
a la bibliotheque populaire ils ne sont representes que par 
1 et 3 titres (117). Par contre les oeuvres des romancieres 
anglaises dont nous avons cite les noms sont totalement absen-
tes du catalogue de la Societe Franklin. D'apres leurs titres 
et leurs maisons d'edition, il Jagit a coup sur de romans 
d'orientation protestante. Cette presomption est d'ailleurs 
confirmee par la presence de ces ouvrages dans les selections 
bibliographiques faites par Le lecteur de 1862 a 1864 (118) 
D'une maniere generale, dans le fond de litterature 
recreative possede par la bibliotheque en 1855, la proportion 
est tres forte des recits et romans etrangers d'inspiration 
protestante. II n'est que de considerer les titres ou les sous-
titres, ou apparaissent des themes religieux (ainsi : Jeanne 
et Antoine, ou 1'epreuve sanctifiee ; Foi et Charite), des pas-
teurs, des presbyteres, des protestants. Les maisons d'eaitions 
qui publient ces oeuvres sont egalement caracteristiques;a 
Paris, Grassart, Cherbuliez, Meyrueis, Delay ("Librairie protes-
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tante") / a Strasbourg, Berger-Levrault; a Geneve, Beroud, Cher-
buliez/ toutes specialisees dans la publication d'ouvrages 
protestants ou a coloration protestante. 
Si 1'on met a part le Magasin pittoresque, periodi-
que sur lequel nous allons revenir, la litterature recreative 
d'auteurs frangais ne constitue que le tiers des titres dans 
11 echantillon de 97 titres dont nous /^j^icFentif ier les auteurs 
l-Jous y retrouvons 9 ouvrages que nous savons avoir 
appartenu au fonds de 184 3 : L'Arai des enfans de Berquin, 
Simon de Nantua de Jussieu, tous deux mentionnes dans le cata-
logue Franklin. Le magasin des jeunes dames de Mme Leprince de 
Beaumont, etc. Parmi les oeuvres plus recentes, egalement des-
tinees aux enfants, nous avons plusieurs titres de J. Porchat 
et de Mme Guizot, retenus aussi par le catalogue de la Societe 
Franklin. 
La bibliotheque populaire comptait de meme un cer-
tain nombre de romans encore recommandes par la Societe Frank-
lin en 1864 : ainsi Picciola de Saintine, qui avait ete un 
grand succes des sa parution de 18 36 et eut de nombreuses ree-
ditions ; et des oeuvres d'Emile Souvestre, en particulier Les 
Confession d'un ouvrier, parues en 1851. 
Mais la bibliotheque populaire de Lyon avait en pro-
pre quelques romans d'auteurs protestants : Le vieux cevenol 
de Rabaut St Etienne (reedite en 1846) (119) , plusieurs volu-
mes de Mme de Gasparin et d'E.de Bonnechose, et le curieux 
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Potage a la tortue d'A. Cherbuliez(120). 
On peut s'etonner que/Ses^titres lus en 1855 il n'v 
ait aucun Balzac. Mais le catalogue Franklin en 1864 ne cite 
lui-meme qu'Eugenie Grandet. Balzac etait donc mal vu dans les 
bibliotheques populaires ? Plus surprenante est 1'absence de 
George Sand a la bibliotheque de Lyon. En effet cet auteur, 
qui entendait ecrire des romans du peuple pour le peuple, a eu 
une place de choix dans les bibliotheques populaires (121), 
comme dans le catalogue de la Societe Franklin. Peut-gtre est-
ce sa vie scandaleuse qui lui a valu 1'inimitie du Comite de 
la bibliotheque, insensible aux avances de la romanciere a 
1'egard du protestantisme (122). En tout cas, nous n'avons pas 
trouve dans le fond de 1855 - tel que nous pouvons le connaitre 
d'auteurs notoires en leur temps ayant vise specialement le pu-
blic populaire (123), mis a part Eugene Souvestre dont les 
Confessions d'un ouvrier nous paraissent aujourd'hui empruntes 
de paternalisme et d'un conservatisme des plus solides. 
A cheval sur la litterature recreative et instructi-
ve, le Magasin Pittoresque fonde en 1833 par E. Cazeaux et Ed. 
Charton, existait a la bibliotheque populaire en 1855, ainsi 
que 1'atteste le registre de prets. Toutes les annees de ce pe-
riodique , de 1834 a 1880 sont conservees dans le local de la 
bibliotheque au temple des Brotteaux. Mais nous savons que jus-
qu'en 1867 en tout cas, la bibliotheque n'etait pas abonnee au 
Magasin Pittoresque : le cahier de comptes de 1856-1866, prou-
ve que durant ces annees, le bibliothecaire achetait d'occasion 
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les anciens volumes (124). Tres variees, les rubriques de ce 
journal destine a la jeunesse comportaient des nouvelles, des 
contes, des anecdotes, de 11histoire, de la geographie, de 
11histoire naturelle, des sciences, etc... (125) 
- Les ouvrages instructifs. 
Les 8 3 ouvrages instructifs denombres representent 
25% des titres dans le registre des prets de 1855, mais d' a-
pres nos calculs sur les cotes, leur proportion dans 1'ensem-
ble du fonds aevait >etre d'un tiers. 
Dans la portion du fonds qui nous est connue, les 
ouvrages instructifsse repartissent ainsi : 
- Geographie, voyages .... 35 
- Histoire 18 
- Litterature 7 
- Morale et pedagogie .... 16 
- Sciences et techniques. . 7 
- la categorie Geographie-Voyages est donc la plus etoffee. 
Elle occupe dans les cotes les series E, P, et X qui n1ont 
semble-t-il, aucune specifite les unes par rapport aux autres. 
La majorite des ouvrages (20 sur 35) sont des recits 
\ de voyage. 
Les dates de publication de ces livres de geographie . 
et de voyages, pour autant que nous ayons pu les verifier, sont 
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nombreuses avant 1840 et meme avant 1830. Dans la liste , 
K nous decouvrons d1ailleurs plusieurs titres d1ouvrages que nous 
savons avoir appartenu au fonds le plus ancien de la biblio-
i 
theque : ainsi la serie Jeune vovageur de G.B. Depping 
(1830) - La Bibliotheque geographique de la jeunesse, de M.Breton 
1827 : la serie Merveilles de la Nature et de 1'art , de 
M. de Marles (1830) - Le catalogue de la Societe Franklin n'a 
pas ose reprendre dans la categorie " Vovages-Geographie ", 
comptant 45 titres, de telles " antiquites ". 
- L'histoire est dispersee sans raison patente dans quatre 
series : B, H, T, Y. Nous ne connaissons que 18 des 84 titres 
que nous pouvons lui supposer d1apres les cotes de ces series. 
Du fonds anterieur a 184 3 ne subsistent guere (par-
mi les livres lus) qu'un petit volume de Lame Fleury et peut-
etre une Histoire de France dont 1'auteur n'est pas precise. 
Des autres ouvrages mentionnes dans le registre de 
prets ,, la plupart sont anterieurs a 1850. Citons ainsi : 
- Le Memorial de Ste Helene, de Las Cases (1822-1823) 
dont un second exemplaire fut acquis en 1856 (126). 
- L'Histoire de la Revolution Frangaise (de Thiers?,182 7, 
10 volumes) (127) . 
- L'Histoire des Frangais.de Th. Lavallee, 1841. 
- L'Histoire de la marine frangaise^d'Eugene Sue, 1845. 
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- La litterature n'occupe qu'une partie de la serie Q. C'est 
i  
dire si la place lui est chichement mesuree en 1855. Nous 
n'en connaissons que 7 titres. D'apres ces titres, nous pouvons 
1 penser que sont compris dans cette categorie d'une part les 
" chef s-d' oeuvre classiques (chef-d' oeuvre unique : Les Tra-
gedies de Corneille), d'autre part les etudes sur la littera-
ture ; nous avons en particulier trois oeuvres d'A. Vinet, le 
grand theologien liberal de Lausanne, egalement apprecie a la 
Societe Franklin puisqu'il figure dans son catalogue : cf. 
Chrestomathie frangaise en 3 volumes, publiee chez Grassart : 
ler volume.Litterature de l'enfance. 
2 e - de 1'adolescence. 
3 e - - de la jeunesse et de 1'age mQr 
Cette categorie, ULtterature est donc particuliere-
ment squelettique, surtout si on la compare aux series corres-
pondantes du catalogue Franklin ("Litterature-Poesie " et " 
Theatre") conprenant au total 75 titres. Parmi les lacunes 
les plus criantes dans le registre de prets de la bibliotheque 
populaire : Moliere, La Fontaine, Lamartine, V. Hugo, et un 
choix de " chefs-d'oeuvre " etrangers. N1etaient-ils jamais 
demandes par les lecteurs ? 
- Morale et pedagogie sont regroupees dans la serie C, dont 
16 titres nous sont connus. 
< Nous y trouvons plusieurs biographies ou memoires : 
de Franklin, Fenelon,_Legh Richmona... sans oublier Channing, 
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ce pasteur anglais liberal aux idees anti-esclavagistes et 
sociales, que Laboulaye fit decouvrir en France dans les annees 
1854-1857. 
A cote de ces biographies, des ouvrages de refle-
xion morale,sociale ou pedagogique. Ainsi Du pr§tre>de la femme, 
de la famille, pamphlet de Michelet paru en 1844 ; et plus 
recent^1'ouvrage de Schoeffer, L' influence de Luther sur l'e-
ducation du peuple, 1853. 
- La categorie des ouvrages de Sciences et technique ne semble 
pas avoir eu une existence autonome dans le fonds de la biblio-
theque populaire protestante en 1855 ; les 7 titres que nous 
avons recenses dans le registre des prets sont disperses dans 
3 series (M, N, X) qui ne lui sont pas propres. 
II s'agit d'ouvrages de vulgarisation : cf. Physique 
populaire, Morceaux choisis de Buffon ; et, seul ouvrage que 
nous ayons retrouve sur 1'un des rayons reserves aux " elimines " 
de la bibliotheque, La maison ou je demeure ; enseignement popu-
laire sur la structure et les fonctions du corps humain, a l'u-
sage des familles et des ecoles. Trad. des 1'anglais. Geneve, 
1844 . 
Aucun des 7 titres figurant dans le registre de prSts 
n'est mentionne parmi les 35 titres que comptent les series 
" Sciences et Industrie " du catalogue Franklin. En 1864, l'ac-
tualite scientifique avait change et de toutes fagons il y a 
de fortes chances pour que les ouvrages " scientifiques " de 
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la bibliotheque de Lyon aient ete tous deja vieux en 1855. 
- Les ouvrages de religion et d'histoire reliqieuse. 
Avec 72 titres, cette categorie represente, en 1855, 
22% des titres du registre des prets, alors que dans 1'ensem-
ble du fonds, elle devait representer 32% des ouvrages. 
Dans cette classe " religion ", les 2/3 des ouvrages 
sont consacres a 1'histoire et 1/3 seulement a la theologie, 
la piete, 1'ethique religieuse. 
Les livres d'histoire sont repartis dans les series 
A, D, F, G, 0. Mise a part la serie 0, reservee aux biographies 
de protestants celebres (bien souvent ecrites par des anglais)^, 
ces series sont des pots-pourris comprenant,pele-mele, des biogra-
phies,des etudes scientifiques, des ouvrages de vulgarisation. 
Aucune classification non plus en fonction des epoques couver-
tes. II ressort des titres des ouvrages, que plus de la moitie 
d'entre eux traitent de 1'histoire du protestantisme ou de 
protestants celebres : ainsi, outre l'Histoire de la Reforma-
tion en Europe de Merle d'Aubigne, acquise en 1842, la biblio-
theque populaire possedait entre autres l'Histoire des pas-
teurs du Desert de Napoleon Peyrat (1842) , les premiers volu-
mes parus de la France protestante des freres Haag, 1'Histoire 
des refugies protestants ae France, en 2 volumes, qui avait 
s  ete recemment'publiee (1853) par Charles Weiss. 
En outre, la bibliotheque etait abonnSe au Bulletin 
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de la Societe d'Histoire du protestantisine frangais, depuis 
la premiere annee de sa parution, en 1852. Les autres ouvrages 
d'histoire religieuse lus en 1855 se partagent entre 1'histoi-
re sainte, 1'histoire du christianisme primitif, 1'histoire 
des horreurs de 1'Eglise catholique, 1'histoire des missions, 
enfin 1'histoire des Vaudois et Cathares, reconnus alors comme 
les ancetres du protestantisme. 
Les series J, K, S - groupent des ecrits religieux 
ou inspires par La religion : sermons,exegese et dogmatisme, 
edification, reflexion morale ou sociale. Les ouvrages sont 
generalement d'age respectable : nous savons d'ailleurs que 
certains ont ete donnes en 1842 par leurs auteurs - Sermons 
de Cellerier, Grawitz - ou appartenant deja au fonds le plus 
ancien de la bibliotheque (cf.Jeune chretien de J. Abbott, 
1834). L i ouvrage le plus recent : La Societe d'Eugene 
Buisson (1851) qui etait a 1'epoque president du Consistoire 
de Lyon» 
Le registre de prets atteste aussi que la bibliothe-
que continait a recevoir la revue theologique de son ancien 
pasteur : Le disciple de Jesus-Christ. 
Si la tendance theologique liberale prevalait a la 
bibliotheque populaire en 1855, elle n'etait pas non plus exclu-
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sive, comme le prouve la presence de quelques ouvrages d1edifi-
cation inspires par le mouvement du Reveil. 
Se voulant " etranger ... a la controverse ", le 
catalogue de la Societe Franklin reduit a quelques titres seu-
lement la serie " Religion " (6 editions de la bible et du 
Nouveau-Testament, et 6 oeuvres homiletiques ou apologetiques*'choisie; 
pour leur valeur litteraire). Le fonds de la bibliotheque po-
pulaire protestante, qui devait comporter un tiers d1ouvrages 
protestants (sans compter ceux classes dans la litterature re-
creative) avait par la meme une physionomie specifique, la 
distinguant des bibliotheques populaires laxques. Toutefois, 
alors que la Bibliotheque evangelique (de 1'Eglise evaivjv' , --
que) ne comptait qu1 une faible proportion de romans - el: LOU-
jours pieux - la bibliotheque populaire avait reussi un equi-
libre entre ouvrages recreatifs, instructifs et religieux, 
chaque categorie constituant un tiers d u fonds environ. 
Si le fonds de romans de la bibliotheque populaire 
etait en 1855 , quantctivuu.cnt analogue au fonds type propose 
par la Societe Franklin dix ans plus tard, sa composition in-
terne presentait une specificite que nous avons notee : a cote 
d1auteurs reunissant les suffrages de toutes les bibliotheques 
populaires, lesromans edifiants d1auteurs protestants occupe-
rent une part relativement importante. 
Quant a la categorie des ouvrages instructifs, elle 
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etait nettement sous-representee dans le fonds de la biblio-
theque de Lyon comparee a celle du catalogue Franklin : sur 
le registre de prets, 11histoire et surtout les sciences, 
s°nt reduites a la portion congrue ; legislation usuelle, eco-
nomie politique, hygiene sont- inexistantes. II est vrai que 
ce genre d'ouvrages n'etait pas des plus lus dans les biblio-
theques populaires en general, ce qui explique en partie qu1 
il ne soit present qu'a dose homeopathique dans les prets de. 
1855. Mais de toutes fagons, il est probable que la part des 
livres scolaires (ou complementaires de 1'ecole), predominan-
te en 184 3, a ete la plus touchee par les eliminations d1ouvra-
ges du fonds de 1343. La raison principale est a rechercher 
du cote du public ; il s'est produit entre 184 3 et 1855 une 
modification dans sa composition (moins d'enfants des ecoles 
et davantage d'adultes) allant de pair avec une modification 
de ses gouts. En outre, un facteur subsidiaire a pu jouer : 
1'usure rapide de ces petits volumes passant de mains en mains 
dans les classes. 
1 2 5  f  
4- - ite 1855 a 1594. • 
Nous .Ignorons queJJe fut la compositlon du fonds 
ae 1855 a 1534. Lss rapuorts annuels de 1'tiglise, ot la cahier 
0.0 comptes de 1856 a 1866 nous donnent soulement fraeloues indi-
cations sur lc rythme des fcquisitionn. En 1B61, le rapport sur 
ls situation rte 1'^lise annon^aiu cjue la bibliotheoue populaire 
01.Lciiu sous peu ''s 1 enricnir d 1 un asso% ^rand nombro de volnmes", 
graoo a un le^y important (126). Eb en lb62, le ropport iait etat 
ue 2000 volumes (soit 800 volumcs de p"lu,s cu'en 1858). Iviais cinq 
ans plus taro, en 1367, il est toujours ouestion dans les rapport 
annuels de 2000 volumes. Or les comptes de la bibliotheque mon-' 
trent uue .les sommes oonsaorees aux achats de livres ont 6te en 
ne b accroisseincnt a parxir de 1862 : desormais elles ont depasse 
200 i<-. (alors qve de 18y6 a 1861, elles tou.riiaj.ent autour de 
140 i'1. ). Wous devons deduire de ces do:inees appareminent contra-
aic-coiros que D-aucoup de iivres vieiliis ont e*ce suporimes 
aurant ces annees, au point aue les eliminations ont ete tout 
juste oompensees par les noa.vel} es scquisitions. 
En 1878, 1o rapport aniuel signale 2500 volumes 
a la bibliotheoue populaire (129), chiiire qui denote un certain 
ra].entissernent des acquisitions (50 volumes par an en moyenne), 
si on -Le corapnre aux accfnisitions de ia periode 1857-1867. Oomme 
en 18^4 on compte 50// volumes (150), le rythme des acquisitions 
se serait encorc ueaucoup ralenti depuis 1877, puiso_u' en 17 ans 
oll volumes seulement on"c. ete achetes (compte non tenu, j.l est 
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vrai, de possibles eiiminations). Mais il'sorait etonnant que 
le nombre d'achats de l.ivres ait tiimipue pendant les annees de 
grande prosiserite de la biblioxheque; c' est doric sans doute a 
partir ae 1882> avec la chute. au noribre 6'es abonnes, que s'est 
fait senbir, et fcres fortenient, la oaisse des acquisitions. 
Sur le fonds e.xistant en 1894, noas disposons 
de donnees plus precises, grace a.u cahier de la bibliotheque. 
J. Antcrion y a consigne le resultat de 1'inventaire auquel 
il proceaa en 1894, au moment ou il prit la succesoion de 
H. iviuris a la tete de la bioliothecjue. II a note s^rie par 
serie le nombre de volumesT mais pas ].e nombre d' ouvrages -
enregistres sur le catalogue de la bibliothenue (131). 
Ixous regrouperons ces series selon les meraes 
grandes categories utiD.isiees ponr 1' etude du fonds de 1855 : 
Sorie A - Sermons et prieres 99 vol. 
Explications de la parole c'ie JJieu 45 
Ouvrages divers de morc-le 68 
Ouvxages de lere conr/union 5 
Ouvrages de consolation • 9 
Serfe B - Theologie chjretienne 21 
Apologetique 26 
Serie C 
Seric 1) 
Surie l'1 
Serie B 
Serie E 
Sorie p 
Svrie (1 
Serie ii 
Svrie .1. 
- Oonbroverse iyj 
- ilistoire sacree 108 
(152)-Biographies et memoires 156 
- Philosophie morale et religieuse 63 
.blduca-uion et economie sociale . . 37 
- Histoire profane 214 
- Biographies et mdmoxres c-:0 
- Voyag-es et descripuions 461 
- Ouvrages tie science . . 
- La t. be rature class j qt.ie 
14 3 
-L'l / 
V 
J 
\ 
J 
Religion et 
histoire relig. 
638 volumes 
Ouvrages 
instructifs 
1161 volumes 
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Serie li - Komans 889 vol. 
Serie L - Eec.its et nouvelles 414 
Sirie Ivi - Contes et voyaSes pour l'enfance298 V 
oerie X - Homans douteux, iin::;oraux I 
et bons (?) 41 J 
La categorie Religion et histoire religieuse represente 
ainsx 18 >b du nombre total des volumes, les ouvrages instructifs 
'6'd/o, les ro.nans et corites 47 /-. II est a priori hasardeux de 
comparer ces pourcenteges (calculos sur un norabre de volumes) 
avec ceux de 1'annie 1855 (calculus sur un nombre de titres). • 
On yQub en eiiet soup^onner que le rapport volumes / ouvrages 
varie d'une categorie a 1'autre. Constituant 47 % des volumes, 
lefc romans, recits et contes sont sons doute sous-representes 
relat:ivernent au nombre de leurs tixres; en effet, contrairement 
a un onvrage d'histoire, par exemple, un roman est rarement en 
10 volumes. Le iait, le calcul oue nous avons effectue, a 
partir des cotes,(donc des titres) portees sur le catalogue de 
1896, aboutit a des resultabs difi-irant oueloue peu des pourcen-
tages obtenus d'apres le comptage par volumes : 
-Religion et • histoire religieuse : 486 titres, soit 19 du total 
-Ouvxages instruotir» : 752 titres, «oit, SoTd^totti 
-Hornans (et oontes) : 1.247 titres, soit 5oTtam2l 
des titres 
La mothode du comptags effectue -.sur les c-otes n'est 
evideminent pas garante d'une grande exactitude. Aussi, les 
chilires n'etant pas absolument fiaolos, lev pourcentages sont 
plutot a interpreter corr.rne des ordres oe grandeur. kais les 
ecarts entre ces ponroentages et ceu.x que nous avons cslcules 
sur le fonds de 1855 (^aLement r«consfcitue d'apres les cotes) 
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sorru trop imoortarir,s pour n' etre p:-s significatifs. lar 
rapport au fonds de 1855 , la proportion des romans s1est 
considorablement accrue, puisqu'elle serait passee de 36 >i 
a 50 /o : en our.rante ans, le nombre des romans a du quintu-
pler a la bibliotheoue. Ce gros accroisseinent s' est fait au 
detriment des oeux autrer. c;-te;-:ories de livros : le pourcen-
tage des ouvrages instru.ctifs serait tombe de 3£L /" a 30 
et celui des ouvrages religieux de 30/^a 19 /». 
Aprcs le recolement du fonds, le bibliothecaire 
s' est aperyu ou ' il man:;uait 354 volumes (en realito, 364, car 
il y a une erreur dans son addition), soit plus de 10 > du 
total de,ij volumes enre;;i stres: son }<r6decessour n' avait pas 
du faire de recolernerit; depu.is oel le lurette ! le detail des 
perbes est proci.se, montrant nue 3.or; series les plus affectees 
sont les "romans d.oi;teux" (deperdition de 30 >'•>), et les contes 
pou.r la - jeunesse (29 %), puis ies livres de voyages (15 /"), 
1'histoire sacree (10 yi ); ler; serrnons et prieres (8 /<>) et les 
romans (7 p) sont oresque d. egajite. 
Oes pertes ne mod.ifient qu'assez peu la physio 
nomic general.e dtu fonds telle que la presentait le catalogue. 
Les 3077 volurnes subsistant se repnrtissent ainsi : 
- 649 voluraes de reiigioti et histoire roligieuse (-21 }6 au 
to-':al des volumes ) 
-1016 - instructifs (- 33 >•= du total) 
-1393 - de romans et contes (* 45 > du total) (13 
la littcrature religicu.se a donc dans 11 ensemble mieux r'-siste 
cjuc .la I ib b£vat,nre rccreabive, c-e qui n'est nu31 ement t^rprenar 
Maiti de boutros fa^ons, JeS vari.abions dans la rtiparbition des 
c.aC^o-o,ries par raupc i't a ] ' etisfrrtbj e du foncis sonb seulement dc 
2 a 3 Y>. 
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§ 2 - Le fondsa perbir de 1895. 
1 - Lc fonrls en 1695 • 
Apres 11 ihventalre l'ait per Antorion, le oornite de In 
biblioxhequa ciecida tjuelcnes mois ulus tarti, en 1695, de "supprimer 
un cert;:in nombre d1 ouvre.ges oni ne repondaient plus au besoin clu 
,iour"(134). ])u fonds cxistant en 1894, il ne re uint (,;ue 14 46 ouvra-
ges. Le detail de leur r^p^rtition par s ries est ccnsigne dans le 
cohier de la bibliotheaue (1;>4). Le regroupement des series par 
granaes categories d1oavrages nous donne les chiffres suivan~s : 
-fieligion et histoire reiigieu.se 188 ouvrages (12 % du 
total) 
-Ouvrages inutrucTifs 410 - (29 > du 
total) 
-Romans e'n contes 848 - (58 >'o du 
total). 
1446 
ftiais ni le nombre "cotal des volumcs, ni leur repartitiou en cate-
gories ne p-euvenb etre 'comps.res avec 11 inventaire de 2.894, puisnue 
le bibliofrhecaire a compfre par volumes eri "„i894 et par titres 
1'anhe'e sujvanhre. C1 est encor-e par ks nomeror. des cotes qiuo nous 
tenteeons de connaitre '} e riombre d 1 ouvra^es subsietont apren 
11 epuratriorx de 1895". Tar ce calcul nows obhenons un toDal de 
2486 titres. Comptons 25"0 a 300 ouvra%es perdas (15;>). Eu coir.me 
il est vrair seMb.lafale cjue d 1 au tres pertres. ava.ie.«t .1 aisse der; vidc-s 
(.ians la s-erie chiffree des: cotres, noue pouvonc admetfcre <|ue le 
nombre des ouvrages en 1894 -eta.it de 2000 ou un /;c-u rnoins. 
C'est clonc qvelque 500 owrages tjue le com.ite ac 
la bibJ.io bher|ne a du/ el.imlner en 1895- Op-era tion draconienne, 
pui.squ 'eLl e aimputa J.e fords clu Cjusrt de ses 1 :i.v:vers. Oeruair.es 
series ont etre p.l.us atfra<]uees- que d1 -aotres, cowme o/i le confvcote 
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en coznparant les chiirres de .L' ipvcritnire de 1894 (calculds 
apres les cotes, et compta tenu des perb *s) et les chiiTres 
du nouvel inventairc. Ce eont surtoiv: les o-vr.x:3os ae reli-
r;ion et o.e pn.ilosophie (serics A, J3, C) cjui sont tombfis- sous 
i.a^hu (I., ld cor.-i-riiusion bibj iotn jcaire" : moins d'un -iusrt 
seulement d 1 entre eux a ci'ouve grac.» ,s.>s yo,ix. ;r):-ns I 1 on-
semb.le de .1 a oatregorie fio.ii»ion ct tiiytoire reliKiousc, 
11 eliminabion a du etre do 60 %. Dans la cc.te2orie des 
ouvrages instruct.its, e.l.Le a du otre de 55 et dans la 
categorie des romans ct contes de 13 % seularnent. 
Com>; :i eo 'livres re bir«s cle i.a circvlation 
ouaienu les pjus vioilljs, eu dire du bibliothecaire, la 
diiierence dos tau.x rt' olimination est a interproter comme le 
rcflet d 'uriB dirieronce entre :ies krois cate3ories, ouant a 
1'age rnoynn de iems /onds rcspecfcifs: le fonds le p] us touchc, 
ceiui de la rrtlision, est oelui qui ctait en 1695 le plus vieux 
ou du moins juSe le plus suranne; p:;r contre le fonds de romans 
etaic oomuose de livres dons j 'ensemble plus roocnts, ou en 
toufc cas au £ouc du jour, ce dontr nous pouvions no-.-s douter, 
vu la iorte proportion des acquisifcions post.':riour..;s a 1055. 
La comuosiuion du londs est donc sortie modifiee 
de 11 opjration : desorr-ais, les romans occupent 58 % du fonds, 
aU llcu d0 % :lusqu'en 1894; les ouvrages religieux n'occu-
pent plus que 12 % du fonds, au lieu de 17 le pourcentage 
Uua ouv.ri.iges instruc t i fs a rnoj ns ohan^e inais a tout de meme 
bcisse de 52 % a 29 i. Ainsi j.1 accroissement -3e la proportion 
aes romi-.ns, de.la tres sensibj e de-1855 a 1894, a ete encore 
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accentuoe par 1'epuration de lb95. les acquis.fnlons de • 
1 annee 1895, qui ont ete de 35 ouvrages, sont venues 
reniorcor encore cette evolution : 30 roir.ans se sont 
ajoutes aux 848.conserves du fonfls de 1894 (iea 5 autros 
ouvrayes Afcant de sciences et ue ijoographie) (156). 
Le catalo.tme imprime en 1896. 
i.e fccnonfc corrote uue Q -:S acquisitions ae l'annee 
lo95, 1.1 comprend donc 1476 titros (157), outre 5 titres de 
periodiques. les ouvrages sonl; class6s selon les memes series 
ou'cn lb94 (sauf la serie des "romans douteux", disparue). 
Wons disbribnerons ces douae scries dans les trois grandes 
cabe^ories que nous avons prccedemrnent adop/ftees. 
8) ^ell.o-j-on efc histoi.ro rel.igie-se. 
Bans ce bindme, la religion compte 51 tifcres, 
•rcparfcis dans les st:ries A, 0, et en uaruie 3.' Ces 51 titres 
rep.r jsentent cntre le nuart et ] e cincjuieme des ouvrages qui 
e^is fcaient en 1S94 (1;8). Kn prinoipe donc, il devrait s'agir 
a ou/rageo recents ou du moins guges encore uctuels en 1895. 
ilous avons reoherche lefi, dates de publioation pour 20 titres 
des 5 series. 11 s'est avere que 12 des 20 ouvrages ont ete 
publies enfcre I856 et 1665,' et q.u'aucun n'est posterieur a 
1883 : le londs theologioue n'etait donc pas de la derniere 
-•'.ctuali ce. iVous y decou /rons d 'aillcurs 5 ouvrages de,-ja 
presents dans le fonds de 1855 (sinon celui de 1843 cf 
Gravv.itz), ct sans doute s'en trouve -1' il d ' autres. 
la uerie A ("Kdification") comprend 55 titres, 
principslernent dcs oerrnons et; ineditabions (sur la roort, la vie 
lR mal, .La souffrance ...) auxquels s 'aioubent ounlnues ou-
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vrages 60 vuigarisation oxc;r6tioue et aosmatique. Kous 
noterons que tous les auteurs sont procastants, et ou'ortho-
doxes et liberaux voisinaienfc a la bibliothegue populaire de 
Lyon b'-;aucoup plus iraternelleinent one dans 1'Eglise reformee 
de France a la meme eponuo : a coce d'Eam. de Pressense, 
d'Agerior de Gasparin et d ' Eugene Bersier, figurent Athonase 
CoQuerel et les anciens pasteurs ae Jjyon E. Buisson et 
H. Mouchon. Mais ie cas le plus frappt-nt est celui d' Adolphe 
Monod : re;jofce par le consistoire de Lyon en 1830, il est 
ent.ro a la bibliotheoue c-.vec trois titres (dont ses celobres 
Adieux, publies en 1856 et 12 iois .roedites jusqu' en 1895) 
oui ont passo victorieusement le sovero examen de pa.c;sage dc 
1835. Cost bien la preuvo de la fcolerance theologique de la 
"comiaission bibliouhocoire" xornee oe pasteurs liboroux. 
Dans la serie B, nous avonsj repere 7 "citres 
relevanc de la cate^orie dos o-rvrages de religion : ouvrages 
dr./flexion sur ].e clirirxianisme, sur son role et sur sa 
• place dans la sociote, sur ia liberce des cultes, sur la 
morale ciiretienne. wc.is inucile de cnercher dans cette 
surio aes oeuvres ins.pirees p^r le mouvemenT du "clirisiiia-
nisme social" (qui commen^a a ei;re connu a partir oes 
aiinoos i.88-;) puisan' ;i 1 a bibliofcheoue oopulaire la theologie 
s1 arrotaii, en 1805-
Quant; a la serie 0 ( "Controverse" ) , elle 
n'est guere liourrie : 9 ouvrages wii coual. Tanfcot rocenus, 
-canfcot vieux d'un demi-siticle, ce:- ucritis onx des titres 
cui montrenc oue le protestantisme en 1695 se sentait bien 
davantage monaco par le catholicisme que par 1'suneisme : 
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de i'ait, c1 etait 11 epoque ou les attaqu.es anti-protestantes 
ae 1'Egiise cauholiaue prenaient un tour oaruiculierement 
virulent (lj59). 
L'histoire religieu.se est representee par 
la Svjrie I) ("rlistoiro sacree") efc lc?3 2/3 de la serie P 
( "BioKraphies et murnoiras") , corfiposant un ensemble de 137 
titres, soifc 9,3 >;.- du londs de la bibliotheque populaire.-
Oes ouvrages d'hisfcoire ont beaucoup mieux resiste a 
1'epuration de 1853 qae les ouvrages thbologiques ou para-
theologiques des s^ries A, B, et 0 : alors au'avant 1895, 
ils ne constiuuaient que la moitiH de la categorie Religion-
et-histoire religieuse, dans le catalogue de 1896 ils en 
iorment presque les trois-quarfcs (140). 
Sur les 53 fcitres dont nous avons retrouve 
les dates,-"15 onfc ete publies entre 1835 et 1850. (et faisaiet 
deja partie du fonds de 1855), 
-37 ont ete publies encre 1855 et 1880, 
- 1 seul a ete publie apres 1880. 
Les acquih-.itions posterieuros a 1880 ont donc du etre des 
plus maigr.3S en ce qui concerne les livres d'histoire reli-
gieuse. Et en 1896, le vieillissemonfc du fonds est patent, 
mais le coinite de Lla bibliothenuo a sans doute juge nue 
1'histoire ne vieil.lit pus. 
Les sujets craitos dans les deux series 
sont en majorite cenfcrcs sur le protestanfcisme (ou tournent 
auuour) : 
- L'"hisuoire sacree", qui compfce 45 titres, en s 29 su.r le 
procestantisme, aonfc 18 sur lo protestancisme fran^ais, avec 
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une pivdileccion pour le XVIeme siecle (b tixres) et 
1' c-poque du Desert (4 titres). 
En dehors de ces ouvrages, la serie B comporte un ouvrage 
sur le judaisme, 6 sur le christianisme primitif, 4 sur la 
"pre-iteiorme" (surtout les Vaudois), et 5 sur 1 'histoire de 
1'lOglise (dont lo concile du Vat.ican publie par :\dmond de 
Irer?sense en 1872). 
Dans la scrie F, la quasi-totalite des 
92 titres de biographies religieuses est occupee par des 
biographies de protestants fran^ais et etrangers (souvenb 
anglo-saxons ou suisses) : reformateurs, pasteurs, martyrs, 
missionnaires, hommes politiques, savants, etc. . . I.es heros, 
celubros ou obscurs, du XVIeme siecle ont la faveur (21 titre 
meiis les hommes du XlXeme siecle les talonnenu de pres avec 
19 titres : Idncoln, Channihg, Vinet, i1. Neff, G-uizot. 
b) Ouvrages instructifs. 
Philosophie et economie sociale : 
C'osij ainsi. ou ' est infcitulee la s-':rie B, 
de laouelle nous avons doja excraib 7 titres appartenant a 
la cafc-';gorie des o'ivrag;:s religieux. Hcstent alors .50 titres 
repondcOTt plus proproment u la d6rjomination de la si-rie. 
Oeux-ci ne lormenfc fju.e 12 % du l'on;is des ouvrages instructifs 
et ;>, 5 > de 1' ansemblo du fonds ae la bibliouheoue populaire. 
Sur les 30 ouvra^es donfc nous cormaissons 
les daxes ae p';b].ication, 2-1 sorrfc sortis entre 1861 et 1885. 
11 semble donc qu.e les ouvrages de philosophie conserves en 
1896 a lu bibJJ.o uheuue pouulaire de .L.yon.soienl; plui.ot plus 
1  3  5  
recents que les ouvrages de religion, fcout en datant d1au 
moii.s 10 ans. Le ±'ait oue 17 des 51 auteujrs de la serie 
iigurenT sur le catalogue pour "bibliotheque de ville" 
publie en 1875 par ]a Societe Pranklin (l'i 1) prouve ou 'une 
bonnc par7,j.c du 1'ono's dc la serie B avs.it vinyt ans de 
rotard par raj;;.ort a une bibliotneque populaire type. 
"Philosophie ct cconornie sociole", cette 
rubrinue recoixvre des domaines tres divers : philosophie 
(9 titres) , morale (5 titres), iaipille (6 titres), ques- ' . 
tions sociales (4 uitres), econornio politique (7 titres), 
instruc.tion civioue (8 titres), uconomie domastique (1 titre 
hygiene (1 tifcre). 11 s'agit genoralcmont d'ouvrages de 
vulgarisation desfcinas aux pu.blics populaire et scolaire. 
Lenrs auteurs - ceux du moins oue nou.s avons pu identifier-
efcaienc- des liberaux en policicf.uc, sinon des rOpublicains, 
rnais les socialistes sont absents. 
iarmi les titres 'les plus signif j catifs, 
citons : 
-Barrau (Th. )._0onseUs an.x ouvriers sur les moyens qu'ils 
onfc d ' oxre heureux avec 1'expllcafcion des lois qui les ^ 
concerTTorrfc par"fciculiereinent a_?aris; hacbette , 1850-r. ;iF0 p. 
-Block (i..aurice )._t etit manuol d ' economie pratigue,_9eme ed_ 
Iaris• Uetzel, lGbO._(jbiD.Liothecue (ics .ieunes 1'ranyais) 
lere ^dition dataix de 1872. 
La biblxotheoue populaire proxestanfce avait 5 autres 
ouvrages de cet auteur (sur le budgex , 1' impot', la commune, 
etc...) • 
-Carrau (Mme Zulma),_Les veillees de iviaitre f-atrigeon, 
errfcretiens farniliers sur 1' impot, le truvail, la richesse, 
la propriete, 1'a^rlculture, la lamllle , la_ probite, la 
xemperance, etc . . . , jrarisiiacnette, 18"58>.-Cet ouvrage eut 
4 re^aitions tiusq u'en 1856. 
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-Meunier (iVime ti. ),_Le Doct-nrr au viliageJ Enbretien sur 
1' h.ygleneParis; nacnette, 18TT3. 
-Simon (Julss)._L' ouvriere,.. >aris| Uachette, 1862.-
et Le livre du petit citoyen,_Paris,Ib80. 
Tous CdS ouvrages, r-',auf le dernier de Jules Siinon, etaient 
recofamnncies dans le catalogue cic 18?5 etabli par la 
Societe Pranklin. 
i»>ais nous s.ignalerons aussi un prolixe 
auteur c;ue ce catalogue ne inent ionnait pas, le protestant 
Agenor cie Oasparin. Parmi ceux de ses ouvrages iaisant 
parbie de 1 o sorie B, nous citeror.s L'enuemi de la iamille 
(dont la bibliotheoue avait la 2eme edition, de 1875) : cet 
ouvrage est une rr.ise en garde contre le socialisme, redoute 
par 1' auteur com"'e i'orme de totali. tarisme (142). 
' riisTOire 1: 
Ivous regroupons sous ce terine general 
Ifi sJ/rie E ("histoire proiane"), comptant 44 titres, et 
un tiers oe la serie i1 ("Biographi.es et mcinoires") comptant 
•15 titres : au xotal, 89 titres, rapr.'sentant 22 % dirs 
ouvrages i nstructif s e t 6 cle 1' ensemble du fonds cle la 
bibliotheque. INOUS avons retrouve les dates de publica-
tion de 43 de ces titres. l:armi ces ouvrages, 25 ont ete 
pubiius errurc 1836 et 1860{dom; 16 entre 1870 et 1880), 
e"c un seul apres 1880. L' histoire profane n' otait donc pas 
plus a jour, en 1895, oue 1'hisLoire religieu.se. 
Les 3/4 des cvrages de la serie .6 sont 
consacres a 1'xii.stoire de France (34 titres), le reste se 
parbageant enbre 11histoirc do X1ArrciquitA (3 titros), 
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I 'histoire des civilisafcions (-j -nitres), du cafcholicisme (2 
fcitres), de Suisse (1 bitre). Curicusemenc, c1esn le XlXeme 
siecie qui est la periode la mieux loxie en nombre de titres 
(13 cifcres), mais la date exureme au-dela de laquelle 
II Jriistoire s 1 arrete esfc l a  guorre oe 1870 (3 citro.s). 
Les auceurs les plus repr-jsentes a la 
bibliocheque en lb93 sonfc Michclet (presque 'cou.te la serie 
de son i-ilstoire ae ffrance, efc son ilistoire du Consulat et de 
11Empire, en 6 volumes, achevee en 1846), Thiers (Histoire de 
la Kevolution iraiiQaise, en 10 volumes, achevee en 1827, 
Histoire du Oonsu.Iat et Histoire de 1 ''Rmpire, en 19 volumes, 
achevees en 1855), Buvergier de tiaurarine (Histoire populaire 
o'e la Hevolu-cion iran^aise, 1879) , Dnruy ( Histoire romaine, 
irlisxoire grecoue, ct histoire de Frunce , en 'Z volumes, 1880). 
Abstjnce surprenante aans une bibliouhenue populaire protestante 
celle de Guizoc oui ±'i.gure pourxanc en bonne place dans le 
catalo^ue de la Societe i^ranklin ae 1875 • Quant a 1'Histoire de 
.frrance de Bordier et Cnarfcon (143), histoire qui fufc jugee 
subversive sou.s 1' Empire (la lere edition dace de 1858) (144), 
elle <iuc foire pfruie <Je la fcriste legion c3es elimincs de 1895, 
car nous en c.vons rotrouve un exernplaire -<-de 1' edition de 1878-
a la bibliotheaue populaire. 
Les bio^raphies de la sirie F qui ne sont 
pas consacrees a des probestancs, ont pour suiets des inventeurs 
frequemment onvriers de genie (IJ xitres), des heros militaires 
(7), des marins celebros, des hommes polixiques, la famil.le 
royale, des ecrivains et des savancs, des horr.rnes devoues a la 
cause dv peuple e"c do I '<ecole, et tou.iours Bexi^iamin Erani-rlin. 
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Voyages et _d_escripxions : 
Le caualorjue de lti96 ne comporte pour ainsi 
dire pas de livres de geoyraphie (145) - c'csb la une diffe-
rence par rapport au fonds de 1855-. i'orte do 151 titres 
(rep.reuenLant 36 de-s ouvrages instructifs, et 10 > de 
1'onsemble du fonds), la serie G comprend presqu1exclusivement 
dcs livres de "voyagos et de:• c.riptj.on".1>Jns les voyages sont 
inclus les ouvrages de sc:i.enc.--f ic oion de Jules Verne (y) titre 
ce oui est plutot inattendu, mais lo cataioguo Franklin de 
1872 (146) classait egalerne.nt Jules Verne dans une sous-classe 
de la serie "Gcogrt.phie et voyagcs"•, inritulee "Voyages fictifs! 
Danf; 1'anajyse de la sC-rie G, il convient de 
mettre a paru ces ouvragas dc ocionce-fiction forrnant un ensein-
ble "bien ep;';cj fioue. lour les 11B au.cres ouvrages ae la serie, 
nous n1 avons verifii :-ua pcrtiellcit.rsnt 1 ds daues de publication 
sur 48 ti"cr-is, yi (soit 84 ':••••) ont eto i.ublies entre 1861 et 
1880. tiouc savons quo 2 des ouvrages datant de 1880 
(I' Ilis i;o 1 re H ' u:i ruicseau ct 1' Wistolre d'ur)3 montagne d ' tilisee 
J^ecilus) ont exe acqvis en 1895 (147). Quant aux dates d.e pub] i-
cauion des 35 romans de Jnles Verne, e.Lles s' ech.elonnent de 
186:.) a 18£0 (6 Litres de 1880 a 1890). J.ar rapport a la 
moyenne d'agc dee categories d'ouvrages du fonds de 1895 
,]usc!u' a present invenfcoriees, cette sous-s ^ rie est encore la 
plus "jeune". 11 n' empeche qu' a la daxe de 1695, J.a bibliotheou 
n1avait pas scquis les derniers Jules Verne (148). 
Les 118 ouvrages qui ne sont pas de science 
ficuion sonu soii; des recins de voyage, c ' excursion, d'ascen-
sion, soiu des descripfjons d-e moeurs de pays plus ou moins 
1 3 9  
lointains, r.oit eniin, pour 4 ticres seulament, des ouvrages 
(oo vulgarisation) de geographie physique. Quels sont les pays 
dont il esx quastlon dans ces rooits oe voyage et ces descrip-
bions "ethnologiques" ? 
-Pranee: 20 biGrv>a (donu 13 tibrsc sur li\ron et la r^a.ion) 
"(14S) 
-Kurope: 19 i;itrcs (Suissv-, AlleiRdgT.u-s, Espr.^ue, An.3lGt0r.re 
Autrichc-, lt."!lie) 
-Monae : 73 xixros (xoutc-s los parties 6u monde sont 
r c- ],r •.! s o jTu  e o s) (15 0) 
tiau.i le Yoyage oans les Alyes d1 hoiv-ce-3. 
de Saussn.re (1726), le Voyage 0ar*s les PyrSnees de Taino (18^5) 
les oeux ouvrages d 'E.Liseye Reclus, et bien entendu les Jules 
Verne, les tixres ennmeres dans .1 a serie C- sont au.iourrl1 hui 
xoip.be?. dans 11 oubli. Mais plusieurs d 'entre- eux devn.ient etre 
des class:i que.s dans .l.e dernier (riers civ XJfXeme si.ucle, pniisqu 3 
nous les brouvons cn tes dajis les di £ fd~ren\:s cata] o.^ues oub] i('s 
par l.a wociete Franklin : air;;3i ler; neuvres cle Charton, 
laboulaye, Lanoye, VanMry. je Tour du Mcnde iliustre cP^d. 
Chartron, eti 20 voLumes, pub.l.ie a partir de 1860 ciiez Hacliette, 
-etaifc d 'aillenrs le bes b-se !.J er des bioliokheques populaires de 
Lyon en 1874, devan^snt meRP.e Juies Verne et le Wajgasin pitto-
re&cjue (151). 
S c i :  
Avoc 81 tritres, 1& seri-ej H "Oi.v/rages de 
sciences" fonne 7,5 /- de 11 ensemble cl-v fonds, et un jpeu moins 
c)11 / 5 des ouvrages ins brucbi.fs. Sec±e partj.cu 1 ierement sous-
d.6veloppee, si on la c;ompare a^x serien cor.ves_ponrlances 
( "Eciences•' efc "1 rvdysbrie"; du cax<filog^ue pub i.ie par la .Societe 
¥'jrankiin en 187!;, vu cjue c.-el Les-ci tobaiisenh plus de fcibres 
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:i:enie que ies sevies cle ronicnis : 'dl$ uibres (pi'escve le 1/4 
des uitres du catalogue) (152). 
11 soTtVolo (jU'3 Is ooraitu tie la bioliothecjue 
aifc elimin-e en 1895 la rnoitie des ouvra/res "scien.ti1i.7ues11 
<qu:i. faisaient alo u-y partie d.u fonds. Ce n' er.t pas a dire -loir. 
cie la - que las ouvrages cubsistants aient ete a la poinxe de 
de 1' actualite scientific)ue : sur les 35 que nous avons exaruinej 
2.L onb e be publie^ entre 1861 et 1870, et 14 entre 1871 et 
1880. 11 esi; vrai que 3 au moins des ouvrages publies avant 
1870 ont ete r&HtreQ ou re'imprimes jusoju' en 1680 ou 1886; mais 
nous n1 avons pas decouvert de reedi.tions posfc.yrieur es a 1866. 
Une facture d& iibrairie (147) -afcfceste c|u 1 en 1895 le biblioth1.-
csir» fiu j ' aoquir.ixi on de 3 nuvra^s tjai auraient du figurer 
dyns ia serie H du c.ataloguce, ra?:is qui en sonfc obsenfcs, soit 
<^u'il.ii aienb ete oub.Ii.es, soix <p u ' ils a.ient etdeja perdu.s (153 
Oet te cerie l!, faite d1 ouvragos de vi/lgari-
saxion sclentifique et beciini.que (avoc dec ti.fcres revelataurs : 
"MerveilLes de ...", "'4isfco.i?:H de "La vie de ...") 
rasGernble des su^iets trces varies : 
- ticie nces en e,eneral J> ti fc.ces 
- Wsbheniatiques 1 
- ?hysi.v]ue-c?!i:r,ie 12 
- 5ci.encds ni-vfcu.relles 44 - (<iont 4 titres -i 'ss fcronomie 
5 de nieSfceorologie, 6 < 1 e .eeoffraohie, y de fjeolo.^ie, 3 de botani-
oue, 10 de z-ooiogie, 4 d 1 anafror.ie et |.hy.3iolo.j;ie humsines, 
3 de curiosi fces natu relles) 
- Cl'v-;sse et poche 2 
- Techniqu.es aL-Lisand.).€s 
et industrie..! 1 es 16 - ^donlr 7 oonc-er tt:a nt~ des 
invenlriofts, 9 I-es arhs appli que's' (154 ) , etr 3 ac^uis -en 1895, 
tovais non menti onnes dabs .le cata.1 ogue). 
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Mouy i;ouvor::; Tfinyj^irar fl 1 jmDlee la i'or"ue orodorai-
n-iricj (ji;;, iiO.i i;aotis nn fcurel.! os (pius 0e 1-:.' no:i.ti/s des "titres) , et la 
i'dii)l(iss.j des teolmioues (1/5 des titros) ou ogord sv oontexte 
iyonnais de la bioliotheoue populaire. 
La listo des titres pormet d.o constater des H.aounes 
notables : par exemple, auoun ouvra^e qni soit un echo des theses de 
Burwin (ou c'o QGS adve.vsaires); aucun sur des inventions lar^ement 
reoancnies en Iti95, comriie .l.s- photographie. On sorait surtout an droit 
d' at tendre des ouvrages sur 1 'industrie ec 1;? technoloa-ie, comme 
"U°'-i UJ- .LGb mecicrs manuels aucres oue ].ss metiers d' nrt. ' iviais les 
uns et les autres manouent totalernent (155). Auoun livre de bricolag 
non plus, ssui' un G-uido de 1'arnateur oiocrficien achete et disparu 
entre 163lj et 1896. 
Lri iitvjorioG des auteurs d.e la svjrie H iiyuraient 
de,ia daus .1 e oatalojue Pranklin de 1875 et dans le catalogue des 
bibli o uhvii/111-;s uopuI11"(;s de J.yon on 1.87zi (156), co r>ui n' °st uas 
obonria.nl;, vu J.es d.-i bes de pub 1 ioa uion des ouvra^es : C&mille Plamna-
rion (Les merveil.Los culestes. 1865), (Juillemin (Le son, et La luno) 
Jean Mace (iiisto.ire d'une bou.chee de pain, lb6l, Les serviteurs de 
1' es-comac, lb66), Simonin (.l.-es merveilles du monde soutervoir.), 
Zurcher et i/.ar^olio (Los g;.iaci,jrs, 1667) ; pour ne citer oue oueloues 
uns de ces vu.lyarisateurs les plus apprucies. 
1Litterature : 
l?n 1874 , le docteur f;aint -Ls^or, dans son rappor' 
ctux aunorlbus de Lyon sur les bibliotheoues pojjulaires d.1 arrondisse-
ment, se plaiynait de la jjr.uvrete de l.eurs 1'onds dans le domaine de 
la litterature: il ne s'y trouvait, disait-il, oue "quelnues volumas 
aepureill-.rs d.es ouvrages dos maitrec de la langue fran^aise11, mis a 
part Vol uaire ot I?ousseau, ceo iermonts t;.e subversion "au grand 
compi-e b" U 51). J^i s:il;uation e bai b-el l e *ussi "li mentablc " - la 
L Li) I iotliijqud popu.laire prtoires trawfre ? 
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r.vec 42 tiures, la "litterat-i.re clsssiou.e" 
(scrie I) ne constituait que 3 de 11 ensomble du i'onds de la 
bibliotheque en 189;j, ct 1/10 des ouvroyes insbructifs. "D'apres 
les chiffres de la cote de la serie, 1'epuration de IBS'15 1'avait 
amputee de la moitie de ses titrea. 
Oette 'sArie si etioue regroupe des "chefs 
d'oeuvre classiques", de la. poesie et du theatre, ainsi nue des 
ouvrages sur la litterature. 
En fait, la iittazatitza bibliothevne populaire 
en 1895 5ta.it tres peu fournie en "chefs d'oeuvres classiques" : 
Iiomere, Plutarque, des morcoau.x chdsis de Virgile et des morceaux 
choisis de Hloliere. Voltaj.ro et Rousseau, les grands favoris des 
fa?) biblj.othequ.es populaires, sont etranvoinont absents. la poesie et 
]n thuatrc comptionb 23 tibros, mais d'auteurs tres inegaux. A coto 
des oeuvres de larnartine e t; d'une seu.le oeu.vre de Viotor Hugo 
(Les enfants^ lere ed. Ifa5ti), nous xrouvons une foule d'ecrivains 
mineurs, publies pour la plupart entre 1855 et 1880 : l1'. Coppee et 
Eugene ftlanvel, poetcs des humbles, V. de Lapradelyonnais comme 
Eanuel, Leroulede (Ohants du sold.at, 1872), dos poetes vaudois, et 
plusieurs pasreurs oui ont du ta^uiner la muse a lours momenns perdt 
Qunnt aux ouvrages sur la litteratxrre, ils 
otaienb en 1895 res-pectable (boubefois le plus jenne n'avait 
oue sept ans : Voyages et littorafcurs de X. lvarnior). Mous 
rstrouvons A.- Vinet, aui otait cxeja procent aans le fonds de 
lts^5 : avec 3 tiures, le thoologien cio iausame etait a la biblio-
tneoue populaire lo critioue litueraire le plus represente de la 
serie 1. 
Jja s£rie 1 du catalogue do 1o56 prfesentait 
donc un fonds vioilli, disf;arate et trls lacunairo, d.:fa'uts oui 
caraccbriseht d'ailleurs bou.be la cauegorie des "ouvragcs ir.sTrucTij 
de la biDlioTheoue pouuliure. 
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c) Komans et corrces. 
La categorie des romans et contes regroupe 
trois series du catalogue de 1896 : 
-scrie K "Romans" (565 titres), 
-sorie L "tiecits et nouvelles" (210 titres), 
-sarie Ivl "Ouvrages pour la ,-jeunesse" (100 titres! 
Les series K et L pou.rront dnsormais etre confondues, car le • 
critere distinctif adopte par le bibliothecaire est pour le 
moins obscur. 
Avec 875 titres au total, la litterature 
recreative occupait cn 1895 59 £ de 1'ensemble du fonds de la 
bibliotheque populaire. Le catalogue Prsnlclin de 1875 ne propo-
sait que 204 titres de romans, reprusentant 21 )o de 1' ensemble 
•des titres. 11 est vrai oue la comparaison est un peu bancale 
dans la mesure ou 20 ans si-parenb les dcux catalogues. 151 le revelf 
nC-anmoins' une incontestable supuriorite, ouantitative et propor-
tionnelle, du fonds de romans de la bibliotheque populaire 
protestante. 
Les dates de publication des ouvra.ges des 
series K et L•n'ont ete recherchees oue pour un peu moins du 
tiers d1entre eux (245 titres). Les resultats sont les suivants : 
28 ouvrages publies entre 1815 et 18§,0 ') 
( entre 1815 et 1850 = 20 
22 - - 1841 et 1850 Jdes titres des siries K-I 
- 'i J . 
42 - - 1851 et 1850 '] 
38 - - - 1861 et 1870 V entre 1851 et 1880 = 
54 - - - 1871 et lccO ) 54 7° des titres 
55 - - 1881 et 1890 l 59 titres ontre 1881 et 
6 - 18^1 ot 1895 ) 3893 = 24 > des titres 
Pour la serie M, nos recherches ont porte egalement sur un peu 
moins du tiers (ies ouvra^es (50 titres) : 
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4 ouvrages ;.mt6r±onrs a 1850 
7 - publius entre 1861 et 16701 enxre 1661 ot 1880 
10 - - 1671 et 1880 f = 56 > des titres 
^ - - 1681 ot 1890 l 7 titres entre 188.1 
1 - - 1691 et 16953 et 1895 = 23 
\ 
11 aop-rait dono r!U 1 enviroti 80 des romans 
ot 80 °/ 6e"onvrages f>or,r la .icunesso" sdnt' posterieurs a 1851, 
eo par conse^quenu , ontr. ete necei:sirernenir ac^u ir;, aprfcs cetce date. 
bur .Lcs l.B8> tifcres de ro ians cjue nous avions iderxtifj.es drms le 
fonclG cle 1555, rious n1 avons retroLm?' c\ve ?A titres (dont d1 ailleuij 
( posceiieurs a 1050), representsnt 27 % d.e 1'enserr.ble des titres 
des series K - L - M. Or, il sernble cjve tres peu de rom.fms aient 
etre elirnines en 189^7 (158) • Wous pouvons dor:c supposer qu'un 
fgrand nomore avaifc e^fce refcice de i a circulation avani; 1895. 
Cias urjirjue dans 1 '-ensemble des se'cies compo-
sanl. 1 f ovids de la toibliotijecjue, 24 '{< «Jes romaos flt "2'i % ces 
contea pour enJrt-.nts avaient rnoins dc IfT ans en 1895. II convient 
de preciser que 7 des 8 ouvra^es posterienrs a 1890 ont 6te 
acquis su 18y5, e b nu-e, Yianai 1 as 25" aircres roToans P.Cfjuis cette 
annee la, 6 avaient ete poblies entr-j 1881 et 1890, 3 entre 1871 
et efc 1880, eb 3 avant 1870. Le ncoveau bibliotn-ecaire a donc 
fait eflort pour raieunir un iond.s qui n1 svait du guere 
s 1 c ccroitre pencl.int les oerr.ieve:: annees de son predecesseur. 
L'exahien des avlreurs et cies ti"cres nous 
permet de connaitre aans une cartair.c jnesure la co:n"cosition oua-
libative du ionds. Sur les 312 auteurs csjue comntent les series 
~ -*J.) nous avons repe-re 84 auteurs ecranyers et 191 auteurs fran-
Q^.io ( 37 cas douteux 6uant lsisses de cote ). Pcirmi les etrarrzers; 
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52 anglo-saxons, 13 suisses, 8 allemonds. Si 11 on ne tient 
pas compte des"cas dousevx", les dtr^ngers constituent 
des auteurs portes sur le catalogue de 18S6. Ces 30/u d' auteurs 
etranyers totalisent 36/b des titres des sAries K - 1, soit 
263 titres sur les 7^3 identifies. 
Tout en restant inroortant, le pourcentage des „ 
auteurs etrangers a considerablement baisse par rapport a 
celui que nous svions pu evaluer pour le ionds de 1855• De la 
cohorte imposante qu'ils formaient en 1855, nombreux sont ceux 
qui n1 i;ppar.n-issent plus dans le cstalogue de 1896: Abbott, 
Ch. Elizabeth, Fry, luoewer, Sede;\vich . . . etc. Cc sont precise-
ment les auteurs protestants de ron"ns religjeux et edifiants: 
leur style avait beauc.oup vieilli et leirr a valu d' etre elimi-
nes. 
Les 52 auteurs ynglo-saxons conservds en 1895 a 
la bibliothuque populaire co:nptent a eux seuls 186 titres. Le 
record des titres revient a ¥. Cooper ( 30 titres ), nui fi-
gurait aans le fonds de 1855, mais avec queloues titres seule-
ment. Yiennent ensuite Walter Scott (15 titres), Dickens ( 12 
titres), ex aequo avec plusieurs auteurs aujourd'hui bien 
oublies mais qui etaient tenus en grande estime par la Sociute 
Prahltlin: Iviiss Youge (13 titres), Mayne-Reid (12 titres), Eli-
zabeth Gaskell (8 titres), Miss Mti.lock- (7 titres). En dehors 
de ces auteurs rcconnus, la bibliotheque avait en propre 
quelques auteurs dont les romans etaient d1une veineplus 
typiquement protestani:e: ainsi plusieurs oeuvres de H. Beecher-
Stowe ( 4 ), efc de V/etherell ( 5 ) s1 ajoutaient a leurs romans 
subsist;j.nt du fonds de 1855; mais le plus grand nombre de 
titres allait a une nouvelle- venue, Mme H. v/ood (16 titres). 
Apres 1es anglo-saxons, les suisses etaient 
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ceux des auteurs etrangers les plus nornbreux a la biblio-
theque en 1895. En dehors de Gotthelf (6 titres) et TdJppfer 
(3 titres) qui etnient d«ja en bonne place dans le fonds de 
1855, quelques ecrivains nouveaux apparaissent: Johanna 
Spyri, 11auteur de la s^rie des Heidi; Urbain Olivier (23 
titres) et T. Combe (9 titres), tous deux vaudois, recomman-
dds pi:ir la revue La "lecture. 
Les auteurs frangais sonu beaucoup plus nombreux 
nue les ctr.ingers dans le fonds de 1895, mais leur nombre de 
titres est proportionnellement inforieur. l;eu d1 entre eux 
atteignent en quantitc'de titres des "scores" comparables a 
ceux des anylo-saxons ou des suisses. Erckmann-Chatrian arri-
ve en tete du peloton avec 20 titres, suivi de 1'incolore 
lvime Honry CJrtiville (16 titres). luis Emile Souvestre, 11 auteui 
deja cit6 des Confessions d'un ouvrier (9 titres), et Andre 
Laurie, auteur d1une serie de volumes sur " la vie de college 
dans tous les pays" (9 titres). Citons encore George Sand (4 
titres), Jules Sandeau (2 titres), Edmond About (3 titres), 
Alphonse Daudet (2 titres). Tous ces auteurs etaient des 
"classiques"des bibliotheques populaires depuis longtemps deja. 
A la bibliothbque du 1 er arrondissament de Lyon, l'on denom-
brait, en 1879, 14 titres d'About, 4 d'Erckmann-Chatriem, 2 
de George Sand. kiais cette bibliotheoue • populaire possedait 
en outre des auteurs encore absents a la bibliotheque protes-
tante quinze ans plus tcrd :•Balzac, A. Bumas et un Zola qui 
lui attira les fouores de:-; autorit<=s de la ville (159). 
Les romanciers les plus recents du catalogue de 
1896 n' etaient pas - dans leur grande ma.-jorite- des ccrivains 
de premier oirtire : T. Combe, G. Pranay, Z^naide Fleuriot, 
iiime rt. Greville, Ch. Vagner, Miss Yonge. Les seuls noms qui 
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aient survecu sorvu ceux <31 nector rialot et de >ierre loti : 
le nouveau bibliothecaire fit tout de ^ suite acquisition de 
trois de leurs oeuvres (il n'out donc cure de la critique 
defavorable de La lecture qui jugeait ces romans tres 
pernicieux) (160). 
A cote de ces romanciers de renommee 
nationiJle - tout au moins a leur epoque - la bibliotheque 
populaire avait dans son fonds un certain nombre d'auteurs 
dont la colobrite ne dopassait guere les limites du 
protestantismc franyuis : il s'agit de pasteurs, femrnes de 
pasteurs, protestants militants. Outre Bungener (deja dans 
le fonds de 1855), nous trouvons Mrne de Fressense (7 titres), 
lflme Eugene Bersier (5 titres), ivime de Oasparin, S. Descombaz, 
Oesar Pascal; enfin le plus jeune, le pasteur liberal 
Charles //agner (dont 4 romans furent achetes par J. Anterion 
en 1895) (161). Si nous ajoutons ces romans d'auteurs pro-
testants aux romans anglo-saxons et suisses dont 11inspiratioi 
protestante est indeniable, nous arrivons a un total de 60 
a 80 uitres, conlorant a la biDlio"cheque popnlaire 'orotestantc 
un caractere spf:ciflquc par rapport a ses homologues laiques 
ou catholinucs. kais il ne s'agit la aue d'une difference 
marginale : en roalite, en lb95, le fonds de romans de la 
blDJ.lotheque ressemblait fort, cuantite mise a part, au fonds 
type periodiquement etabli par. la Societe >raniclin dans ses iaa 
catalogues, lesquels nc temoignaient pas de choix particuliere 
ment audacieux. 
n o  
Dans le catalogue de 1896, la sSrie k des 
"ouvrages pour la jeunesse" cornpte 54 auteurs, dont 11 
ctrangers seulement. Ceux du i'onds le plus ancien de la 
bibliotheque qui etaient spucialistes de ce genre de littera-
ture ont tous disparu du catalogue : B erquin, 1. de Jussieu, 
iviiss Edgeworth . .. Mous retrouvons seulernent deux auteurs qui 
figuraient dans le ionds de 1855 : Meritz "(Alexandre 
Menzikofi' ou les dangers des richesses) et le chanoine 
tichmidt, avec deux editions de ses series de Contes (dont 
11 une datant de 1875). 1'armi les ouvrages entres a la biblio-
theoue apres 1855, nuelques "classioues pour la jeunesse" : 
Les Voyages de G-ulllver, Les aventures de Jean-Faul Choppart, 
et, seul roman de la Corntesse de Segur, Les malheurs de Sophie; 
ouvrages plus recenbs : Cuore de Ainicis, paru en 1886, 
acquis en 1895, et les romans #.crits ou troduits par J. J/. 
Stahl, pseudonyme de 11 editeu.r Hetzel (ainsi Les Patlns 
d ' ar, trd/.iuit sn 1879, Les ouatre filles du docteur Marsh, 
en 1880). 
La relative spucificite protestante, oue 
nous avons decelee dans le fonds' des romans des series K - L, 
apparait egalement dans la serie Aj, uvec les noms de V/etherell, 
Ivlme de Coninck, Mme Bersier, Mme de Pressens^, Mme de Witt-
(ruizot. Ces trois derriieres, nui continuaient a ecrire en 
1895, d-taient representees par de nombreux titres dans le 
catalogue de la bibla otheque (10 titres pour Mme de V/itt). 
Ainsi la quantite das ouvrages d'auteurs protestants s1elevait 
a 20 /fc pour la sorie iv. 
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2 - Les g-couisitior.s posterieures a 1895. 
Le catalogue supplementaire de 1905. 
Le supplement imprirce en 1905 comprend 
285 titres. 11 permet de constater o_u'en dix ans les acqui-
sitions ont porte a 84 /" sur des romans : 241 titres dans 
la serie K, 1 titre dans la serie L et 2 dans la serie M. 
Saur en geographie, les acouisitions dans les autres suries 
o n l V> U 6 derlsoirtis. 
-Romans. 
rious observons un certain renouvell ement 
dans le choix des auteurs. Desormsis 89 % d1entre eux sont. 
frangais. Par ailleurs la liste comporte en majorite des 
noms d1ecrivains contemporains. 
Durant les annees 1895-1505, la bibliotheqi 
a continufS d a' approvisiormer en romans de Kme Greville 
(10 titres), de T. Combe (6 titres), de Loti (2 titres) et 
du pasteur Gh. wagner (5 titres). L1acquisition de quelques 
oeuvros de Balzac et de V. Hugo est venue reparer - quoiqu' 
avec parcimonie - 11oubli dont ces auteurs avaient ete iusque 
la victimes de la part QU bicliotiiecaire. Zola et .'vnatole 
Prance, absenus du catalogue de .1856, ont ponetre a la 
bibliotheoue populaire dar.s les annees suivantes, malgre les 
reserves faites par La Lecture au sujet des deux derniers(162) 
Citons encore, parrni les auteurs recents, 
Jean de la Brete (7 titres), Rene Bazin (6 titres), Guy 
Chantepleure (5 titres), Faul d1Ivoi (3 titres), A. Lichten-
berger (4 titres), Paul et Victor JMargueritue (3 titres). 
Ces acquisit:i oriti manifeHtent le soi;c.i ou'a eu J. Anterion 
de se tenir au courcat d'ime certaiuc actualite litGeraire. 
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- Les e.utres ouvrages. 
•hous denombrons dans le supplement 
3 titres de religion, 
3 - philosophie, 
7. - histoire, 
21 - geographie, 
1 - scienoes, 
6 - littfirature. 
D&ns les ouvragas religieux, notons la 
presence de ffommy Pallot, 1'apotre du "Ohristianisme social". 
La oerie aes biographies s1 est enz'ichie de ouelaues vies de 
protestantes celeVores : Madame Beecher-fJtovve, Madame de 
Gasparin, iviadame Guizot, luadame de Stael ... Parmi les 21 
titres de geographie, sont comptes 3 romans deJules Yerne. 
Les 17 autres ouvrages sont un.iouement des recits de voyages. 
En lit-uerature, (serie I), le bibliothe-
caire r>' a gnere t;ont e de combler les vides apparents sur le 
caxalogue de 1896. Trois oeuvres poetiques seulement, toutes 
(i' auteurs romantiques : lamartine, hugo', Michelet. Pour la 
critique litteraire : Lanson, Villemain, Quinet. 
Jj'une maniere g.jnerale, le catalogue de 
1905 tiaduit J 1 adaptcibion du. londs de J.a bibliothenue su gout 
de Plus on plus ariirme du puolic'pour les romans, et surtout 
les romans contemporains. Cette nression a amene le bibliothecs 
re S- sacriiier la categorie des ouvrages "sorieux" tres peu 
demand.es. Une otude dotaillee du cata.Logue supDlementaire de 
1915 monfcrerait oue cette tendance a 11accroissement du fonds 
de romans s' est poursuivie et meme accerrbu.ee de 1905 a 1915. 
x 
x xx 
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Depuis 1830, le fonds de la bibliotheque. 
populaire protestante a donc subi de profondes mutations. 
Oongu pour un public a dominante scolaire, le premier fonds 
dc la bibliotheoue comportait surtout des ouvrages pour 
11 inscruction ct 11 oducation in.oralc cies enfanbs du pcuple 
en me:;ie uemps quo. lour distraction. F,n 1855 encore, le fonds 
tel quo nous avons pu le reconstituer presentait un equilibre 
entre litterature recreative, inscructive et religieu.se, mais 
deja s 1 af 1'irmait une relative superiorite quantitative des 
romans et contes. INOUS avons note pour ceux-ci un fort pourcen-
tage d1auteurs anglo-saxons et suisses, et correlativement une 
proportion notyble d1oeuvres d'inspiration protestanbe pietiste. 
Quarante ans plus tard, malgre 1'epura-
xion de 1895, le fonds nous est apy.aru tres vieilli, attestar.it 
le declin de la bibliotheque. Les romans y occupaient la place 
preponderante. Nous avons remarqus une diminution du nombre 
d1autours utran^ers et la disparition presque totale de la 
.Lit terature Odifiante anyj o-saxonne, au profj. t des romans en 
faveur dans tou"Jes .1 es oibliothequcs ;:opnlair'js; mais nous 
avor.s aussi d.rcelc. une cerxaine scicificite du fonds de la 
bibliotheque - du fait d1autdurs protestants - par rapport 
aux autres bibliotlieou.es ' populaires. 
A partir de 1895, 11evolution s'est 
accentuee vers une 'litt^rature d.e plus en plus exclusivement 
romanesque, ocrite par des nuteurs iran^aj.s. Un effort a eto 
fait pour rajcunir le fonds par 11 acouisition d.e romans contem-
porains. La revue genevoise La Lecturo, d1orientation prones-
tance et soucieu.se dc rAora].ite, a continue a ^ntider lo choix 
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des acquisitions. Lais les demandes des consommatenrs 
(lccteurs) ont poussi a une starjdardisation du fonds de la 
bibliotheque. >our faire face a la concurrence des biblio-
thequcs d'arcondissement de Lyon^la bibliotheoue populaire 
pro bos fcante a du teriter de modeler son fonds sur le fonds 
de ces dernieres. i-ar ly. meme, sa so-vcificite protestante 
s'est trouvoe affaiblie. 
iVieme si elle s1 est progressivement 
dilu"e, la marque protestante de la bibliotheque .ressort 
nettement de 1'exaraen de ses fonds de livres. Quant au 
au caractere populaire ou'on attendrait du fonds d'une 
bibliotheoue populsire, il est problematioue. Visant l'ins-
truction du peuple des villes et plus particulierement des 
ouvriers, une biblio theque C'OT)ulaj.rc implique la presence 
d un londs d1ouvrages do vulgarisation scienfcifioue et 
technique. Or la bibliotheoue populaire protestante ne fut 
jamais, scmble-t•il, ni tres riche, ni tres a jour en cette 
matj.cre. 
Son londs etait-il populaire va.r le 
rt'eiu-0 dc litterature nu' i.1 offra.it ? Si p?.r Ijffcc-rafcure popu-
laire on entend litfcerature ccrite par des ouvriers, celle-ci 
a ",('u prss j.ne.xistente a la bioliobheoue (une oeuvre de 
Savimen lapointe, dans lc catalogue de 1656). Au sens de 
lit fc.-rature inspiree por le y,euple et dcstinl-e au. peuple, la 
litlerature populaire lut rjpresenfie a la bibliotheque popu-
laire protestante par les noms de lamartine, Michelet, 
E. Souvestre, ti.Manuel, P. Ooppee, p'ius tard oar ceux de 
Geor><e Sand et Victcr tiugo; eu jpar oe^. r-utcurs ar^lais comme 
1'ickens, 1!. Gaskell, G. Eliot. Rlais coute li fc~ '.rature n'occuu£ 
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jaraais qu1 une placs rninoritaira dsns lc.fonds de 
1Q bibliotheque, comrne d'ailleui's dans le fonds de 
toutos loc bibliothenueo popuiioiires, si 11 on en juge 
p; r .Leb bdloe,uerj de J.a SocineLe Frankljn. 
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Section III - LES LECTEUi?S. 
i 1 - Nombre de lecteurs. 
Les chii'1'res donnss par les rapports annuels 
cJ'unt2 ti s ur I' 
de 1'Egljse sont difij.ciles a comparer^"car il s ' agit tantot 
du nombre total d' abonnemer.ts ( trimestriels,' semestriels, 
annuels), tantot du nombre total de leo.teurs dans 1'annee 
(eleves des ecoles compris), tantot de la moyenne rnensuelle 
des abonnes. 
Si 11on fait le calcul du nombre d1abornes 
pnr mois, 1'on s' apercoit de variations importantes tout au. 
long de 1'existence de la bibliotheque : 
1854 -;o a 55 abo r.n:': s 
1856 50 -
1 tioS 88 -
1877 l-,0 
1878 105 -
1875 175 -
1«80 ieo -
ItiSo 
1899 59 a 40 abo
nn'2S 
1905 49 -
1:.06 . 
1910 
mois 
iJ.B. : Dans ces chiffres, les Acoles et autres collectiv.ites 
comptent pour un sbonne. 
% 2 - l-rofil des locteurs. 
1) Sexo : distribu uion a peu. p res egale entre 
hommes et femraes (d' aores le' reperxoire des abonnes, inclus 
dons le rugistre des prets). 
2) Agc : - 1' origin.e, les lecteurs de la 
biblioTheoue eraienu suruou.t les tleves des -icoles d.u Consis-
•coire (enfarrcs pauvres). En IV: r2, le i-ublic .'.taj.t encore tres 
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scolaire, ou i;oint oue dos lieurss spdciales d1 ouverture 
staient prevues pour les ecoles. Celles-ci ont ete 
abormees jusqu' en 1882 (date ou elles d.evinrent indepen-
dantes du Consistoire). 
- 11 semble que les enfants abonnes 
a -nitre individuel n' eient pas ete tres nombreux : cf les 
plaintes dv bibliotiiecaire en 1851. 
- A partir de 1896 (ou un peu 
auparavant?) un asile de vieillards et un asile de malsdes 
ont ete abonnes a la bibliofcheoue. 
y) Com.ession : Auci.me limitation 
confessiorn.el le n' e co.lt provue par le reglemenb. Bes 
personnes exterieures a 1' Mylise poiivaient s' abonner a 
conaition o ' ctre pr•.vsenteec. par un autre abonne connu du 
bibliothecaire. >•;n 1878, nous avons denombru 42 nouveaux 
abonnes (soit 20 % du total des abonnes) amenes par 
d' anciens abonnes : a 3 exceptions pres, leurs. noms ne 
i:i rjurent pas sur le registre paroissial de 1874, ce oui 
laisse supposer qu'une bonne oartie d'entre eux n'etaient 
pas iiiembres de 1'^glise. hais '.1 a ma,jor:ite des lecteurs • 
etait ex^ioern.-erit pro usstante. 
l') CatiV;orie socio-professionnelle : 
Sur ce point, les informations sont tres lacunaires. Nous 
rious so:a.-:es born^s a dc-ux sonaages, 11 un sur 1'annee 18:35, 
1'autre sur 1 ' arm-.:.e lb78. 
L;os sources : - les registres paroissiaux (18^2-59 et 1874 
- les rapports de la Societe de prevo.yance 
et ae secours mutuel (1855 et 1878) 
- le,r.: rapporbs du diaconat (1861-66) : rapports 
su.r les fami.Lle,'-', inciigenteu. 
- le Gu.ide-indloateur rie la ville de Lyon.1878 
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Annce 1855 : sur 99 noms d1abonnes (dont 1 ecole), 54 identifi 
(-27/= ceiabonnes) 
(=16>-' ce&abonnes) 
(- 4 6 '/-• d c s a b o nne s) 
(- 9; d e s a b o r: ii o s ) 
v;es aiDonn-s tiont le motier nous est connu • 
(meuier personnel, ou motier du mfiri, ou metier du pere) 
apvEr-jiemjenl donc pour presque l.':,. moitie u la petite ou. 
ifiovei tio uo:;!.'• /'ioiLiie. une forcj ^ro-.ortion (27 ';-) appar-
tienb a la ^rarjde ov uruf.-: /<rvno.e bc-vcv.eoisie. 
1]. iaut prociser que fJU' les renistres 
P-9foisaiaux no sonc f.orterj cue les noms o.es membrec e.lecteurs 
de lri'.;"lise. iie sont m^ibre." •.•J.eoteors cv.e lc-f; nc^ves oe.plus 
uo 'jO anu. i;onc r-ouc ve f.or.vo-.ir. •;t,o-ver sv.:: car .r. ji^tr "»s lec 
noms o.os Ismmes cfjllbatr i v; c vivanu senles (ce nui est tres 
souvenc le cr-s dee o nzni eres) , ni ooux des tiorr.-rec a•.•.o s de 
:f.oi-ic ;io SO • 113 (c:-s tiec ap rozitic). 
tientier 1 ) 
tie^ociants • 11 >15 
idarciiandn de soie A ) 
Agent do change 1 
Ingtiiiieur 1 
r.iodecin 1 
lasteurs (et leur' ran.ille) 6 
Instituteur 1 \ 
Commis 4 
9 
Euiployh 1 
letits cornmeryants (marcnand de 
couleu.r,* dpiciers, iierboriste etc). 
Artisans (tailleurs, serruricr, 
Ouvrmers .. . 
Domestj ques. 
fietreite.... 
25 
'0 
11 / 
V 1 1 , > 5 
]. 
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Ariri .e li-V/b : Sur cOl noiffiR ri 1 Dbonr- .f: (oont 11 ol^sses), 
72 Identlfius. 
iva^istrat (ler i res. Ooor • 
iienuiers 
.!•; •-jocianbs 
......rctiaiKiK ue i;is?us 
last-eurs 
A:pj;el) 1 
12 
• /.i j) 
(JOi:ia!is 
^moloye • 
OohipDaule '. • 1 
lns i::L cu ceu.rs. e't. prof. d J .jrticulst. 1 
Artiste peinore 1 
letits com.:rier(^Lmt s ' 10 
Artisans il 
6 
54 (=75 ;'v) 
Ap,,rencis . . 
Jjomestioues. 
Retraites 
le pourcenta^c de la. yetite e'c moyerjne bour_;eoisie est plus 
fort oncore nu1 en .i.c-5 • -hf-r coatre, nous avons moins de 
nerjociarrcs. L1 absence de ra>;porCs du diaconat concernant 
cette annue ne nous permab i;as -l1 idontifier les ouvriers 
les plus pauvres, s'il en otait parmi les abonnes. 
De xoutes fayons, presque les / 3 des 
abonnes' nous echappent, ne fi^urant pas sur los registres 
poroissiaux. Or, il est permis de penser que ceux-la. appar-
tenaient prccisemenb a la classe populaire. Leur absence 
dans le Gulde-Indicateur de Lyon serr-it un indice confirmant 
cette prosomption car ce dernier ne mentionnait aue les gens 
ayiJiij piynon sur rue, les comnerccnbs et les artisans. 
Quoiqu'il en soit, vu Iss «lr-.ments dont nous disposons, nous 
pouvons constater une grande disparite sociale entre les 
lecteurs, disparitc compens .e par 1'homog^neite confession-
nelle. 
1?U 
& 
l+L 
ks 
l+L 
k-t 
so 
f/ 
fi 
$3 
5:l 
sr • 
rc 
5*9* « 
tfo 
6 /  
£2. 63 
<?r 
£ 
6? 
6f 
£9 
7-0 
9-3 
u 
-76 
=R 
?£> 
f /  
51 
fi n 
ss 
u 
S9 
PJ 
30 
3/ 
31 
53 
H 
Sf 
56 
3? 
3f 
59 
4-
' I 
\ 
\ 
m 
A 
\ 
\ 
\ 
\ 
Txi 
/ Z 
/ 
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5 3 - Lcs lecturss. 
- Quarititc. 
Avec les chifires .iournis pa.r los rapports 
annuel s de 3. 'Eylise, et ceux nue noi; s e.vons calculc-j pour 
1855, 1866, 1885 et 18SS, nous o"ocenor.s u.n profil aux arctes 
tres irre^ulieres (voir p. 153 ). Les -.'icarts orutaux s ' expli-
ouent par lc- plus ou moins grand noinbre dc livres erapruntus' 
par lc-s ocolcs. A partiir de 1878, 1'f ecoles du Consistoire 
ont ete abonnoes, d ' oci une rnontce en flechc des prets; mais 
en 188>:, elles ont cessfi d1 etre abonnoes, ce nui se traduit 
par unc chute a pic du nornbre de prcts. ivleme sans tenir compte 
do la pointe aigue des annoes 1878-1882, on constate•une' 
periodc do croissance jusaue vers 1880, suivie d'une periode 
de cieclin a pcu pres co'm;inue. 
- G-era-es. • 
iious avons fait deux sondages dans les 
reyistres dc.prcxs : en 1855 et en 185S-
Ann;o 1855 : sur 119 3 pr31 s, 
floligion -fO' 
e ti hi s t o ir a r o 1 ii c u s < ..lk:6 ( 166 ~ 13,4 
Ouvrages instructifs . ' "147 = , ;j > 
dont foaa^o.^ie 57 
Histoire 40 
G-cOfjjrephie 56 
Scicnces 7 
Lit bcrj; ture 7 
Haf;;aslri pit coresque 69 = 5,7 
Romans 811 = 68 % 
Lans la cator;orie des romans : les 811 prcts %ont" porte 
sur 166 citres. 
Bcnti-sellers : 4 ouvry.-es 'ont oni:;runtes 20 fois ou. j)lus 
dans 11 ann.ve, 21 ae .1a 19* fois. 
160 
N otons oue les romans les plus^sont tous d1auteurs 
anjlo-saxonu ou suissos/d1inspirauion protestanto: 
L_a fllle du pasteur de J. Abbott (publie en 1850) 
.wiilla ••••/inaham de I.J. i.iarsh (1851), Le monde, le vaste monde 
de vVe tleroll (1850), Le d.e:.:.ertciir de Oh. 'Fllizabeth, 
Le 1-resby tere do 'J:tipp:t'cr (lo/j 6 ). 
I)ans les au\;res catngories, le rapport entre 
lo nombre de prets et le nombre de titres d1ouvrages 
ernprurrtes oct environ de 2 a 1. 
Le iviagasin littoresque se rapproche de la 
categorie des romans dn point de vue de ce rajiport : 69 
prets pour 5 annees du pGriodinuc. 
Anriee 1899 : sur 1216 lectures, 
lfeligion 17 \ = . g % 
et histoi.re religieuse.. . 19 j " ^' 
Ouvrages instructifs 
dont rhilosophie 12 
Histoire 18 
Geographie • 163 \ 217 = 17,8 % 
ociences l^: 
Litterature 12 
itoivns 
dont ti.jrie K 877 
s.;rie L 55 
surio iu 23 
955 =78,2 
Ieriodiq.ues 8 
Si 1'on ajoute aux saries K, L, M 120 prets 
de Jules Vorne classos dans la serie 0, le total des prets 
de ror.ans pas.se a 1075, soit 88,4 /~ de 11 ensemble des 
prets. L'yccroissement est nouable par rapport a 1855. 
Hon.s avons La un indicateur de la pression exercee par les 
lecteurs sur la composition du fond.s de la bibliotheoue. 
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les 877 prexs de la s^rie K ont porto sur 472 
titres (la Obrie K. comportait 658 titres en 1899), ce qui 
montre une beaucoup plus grancio dispersion par rapport a 
11 ann.)e 1855- Lcs best-sellers ne <5-juassent pas 8 ou 9 lec-
tures. Avec les romans de Jules Verne, les romans nouvelle-
rnent acquis sont ceux uui rea]isent les meilleurs "scores": 
romans de 1-1. Ardel, Jean de la Brete, Itoger Dombre, Louise 
Dussaud, Gabrinl i''ranay, (Jyp, (J-eorges Ohnet. Deux oeuvres 
±'ont exception : Jane E.yre, et un roman historique qui est 
le seul roman d1auteur protestant apprecie par les lecteurs 
en 1899 : La fiancee ou proscrit de Oesar .f-ascal,-
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C 0 N C L U S I 0 II 
Nce a la fin de la Bastauration, la bibliotheque 
populaire exhumee dans ces pages est 11une de celles qui en 
France a eu la plus longue existence. Existence faite de hauts 
et de bas : en gros, vingt-cinq annees difficiles (jusqu'en 1855)» 
vingt-cinq annees prosperes ( jusqu1en 1882 ), puis un long 
declin d-,une trentaine d' annees ( jusau' au dela de la Preraiere 
Guerre mondiale ). 
t 
D'abord orientee principalement vers le public scolaire 
- enfants de la classe populaire - la bibliotheque populaire 
protestante de Lyon s1est bientot acquis un public compose en 
majorite d'adultes. De ce public nous ne connaissons qu1une 
fraction, ou predomine une petite et moyenne bourgeoisie. 
Le renversement de la composition du public a amene 
une modification de la composition du fonds de la bibliotheque: 
le fonds primitif, compose surtout d'ouvrages scolaires a fini 
par disparaxtre, suumerge par un raz de maree de romans. Ces fonds 
successifs ressemblaient fort aux modeles proposes par la Societe' 
pour 1'Instruction elemcntairc, puis par la Societe Franklin. 
Nous avons toutexois notc- une specificito constante du 
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fonds de la bibliotheque par la place qu'y ont occupee les 
romans et recits edif/ilnts d' auteurs protestants, anglo-saxons, 
suisses ou merae frangais. Tres nette en 18551 cette specifi-cite 
s1est affaiblie a partir de 1895 et de plus en plus par la suite, 
sans pour autant s'eteindre tout a fait. 
Quant a 11impact qu1a pu avoir la bibliotheque pro-
testante, nous n'avons pas les moyens de le mesurer. Mais il a 
ete necessairement limite, car cefete institution de 1'Eglise 
reformee n1a jamais touche qu1une minorite de la minorite protes-
tante : quelques dizaines ou tout au plus quelques centaines de 
personnes chaque annee. II n1en demeure pas moins que la biblio-
theque populaire protestante a.ete en son temps, et dans le 
contextc de Lyon, une tentative originale pour promouvoir la 
lecturc dans le peuple. Ne serait-ce qu»a ce titre, elle meritait 
d1 etre tirue de sa poussiere. 
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NOTES de L'INTRODUCTION. 
1 - Pellisson (Maurice) . Ies bibliotheques populaires a 1'etran-
ger et-en France. Paris, 1906, 220 p. 
2 - Hassenforder (Jean). Developpement compare des bibliothe-
ques publiques en France, en Grande-Bretagne et aux Etats-
Unis, dans le monde moitie du XIX e siecle (1850-1914). 
Paris, 19 6 7, 210 p. 
La bibliotheque, institution educative, recherche et deve-
loppement, 1972, 214 p. 
3 - Hassenforder prend en consideration le facteur religieux 
dans le developpement des bibliotheques populaires en 
France, mais ne fournit pas de renseignements sur les 
bibliotheques populaires protestantes (Developpement compa-
re des bibliotheques publiques..., p.107). 
4 - 7.000 protestants a Lvon en 1818 (sur une population de 
135.000 habitants) - 10.000 protestants en 1850 (Lyon et 
ses faubourgs comptant alors environ 250.000 habitants) 
(cf. Eglise Reformee de Lyon. le Centenaire du Temple de 
la placedu Change, Lyon, 1903, pp. 18-20. 
15.000 protestants vers 1900 (sur une population d'envi-
ron 400.000 habitants) (cf. Rapnort sur 1'administration 
de l'Eglise pendant 1'annee 1906, p. 8). 
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NOTES du CHAPITRE I 
I 
\ 
1 - cf. Pellisson, op.cit., pp.146-149. 
2 - Vues pratriotiques sur l'education du peuple, tant des 
. villes que des campagnes. Lvon, 1783.• 
3 - Philipon de la Madeleine, cite comme exemple de ces livres 
necessaires au peuple des villes, 11excellente description. 
des arts et metiers, quelques collections de dessins, quel-
ques traites de geometrie, d'arthmetrique,de mecanique"... 
et pour les campagnes, " la Maison rustique, le Gentilhom-
me cultivateur, le Dictionnaire economique..." etc. 
(Cite par H. Comte dans sa these : Les bibliotheque publi-
ques en France. Lyon, 1972, p. 321. 
4 - Sur le role joue par la Societe pour 11instruction elemen-
taire dans le developpement de 11enseignement mutuel en 
France, voir : Gontard (Maurice). L'enseignement primaire 
en France de la Revolution a la loi Guizot (1789-1833) . 
Lyon, 1955, dans la 4eme partie, pp. 2/3 ss. 
5 - cf. La vie populaire en France du Moyen-Age a nos jours. 
Editions Diderot, 1965, tome II " Les loisirs, p.297. 
6 - Sur ce sujet, voir : Darmon (.J.J). Le colportage de librai-
rie en France sous le Second Empire... Paris, 1972. (surtout 
le chapitre IV). 
7 - L'abonnement etait de 3 a 4 F par mois a Paris vers 1830. 
(cf. La vie populaire en France... t.II, p.303). 
8 - En 1825, la Societe catholique des bons livres publiait 
deja une masse de brochures destinees au public humble. 
cf. Salvan (P). Un moment de la diffusion du livre : livres 
et lecteurs en 1825. in : Humanisme actif. Melanges d'art 
et de Litterature offerts a Julien Cain. Paris, 1968, t II, 
p. 176. 
9 - Ainsi a Grenoble, ou 1'abbe Rousselet s'occupait en 1825 
d'une " bibliotheque chretienne " qui avait parait-il 
grand succes. cf. Salvan (P.).op. cit.t p. 176. 
10 - Art. 5 et 12 du reglement de la Societe (puLlies dans le 
Journal d'Education, (oct.mars 1815), I, 33-34). 
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11 - Le Baron de Gerando ? (Cf. Pellisson.op. cit. p.151) 
ou Frangois de Heufchateau ? 
12 - Journal d'Education (oct. 1818- Mars 1819) , VII 82. 
13 - Ibid. 83. 
14 - Sur le developpement precore des bibliotheques 
populaires dans ces pays, Voir : Pellisson, op. cit. 
chap. I et III. 
15 - Journal d'Education (Oct. 1818, Mars 1819.) VII, 87 
En 1818, L1oeuvre d1Oberlin commengait a etre connue 
et a susciter 11admiration. 
16 - Ibid. 86; 87. 
"L'Orateur dit en effet qu'on formera le premier fonds 
avec 100 ou 150 Frs. " 5 a 10 Frs, ajoutes par annee 
11accroitront suffis amment ". II devait penser a des 
collections de petits volumes In-I2, ou In-I8 a bon 
marche. Mais il existait encore peu de livres de ce 
type pour les enfants. 
17 - Arrete publie dans le Journal d1Education (Oct. 1818 
Mars 1819) VII 90-92. 
18 - La plupart des ecoles subventionnees par la Societe 
ou par une municipalite, ont du reculer devant la 
depense et la charge qu'impliquait 1'organisation d1une 
bibliotheque. Mais le Ministere de 1'instruction publique 
envoya a plusieurs reprises dans les ecoles communales 
quelques lots de livres scolaires destines a former de 
petites bibliotheques.(Cf. circulaire Cuvier aux recteurs 
II Novembre 18 20. A noter que Georges Cuvier, eta«it 
membre de la Societe pour 1'instruction elementaire.) 
19 Statistique citee dans;Kleinclausz(A.) dir. Histoire 
de Lyon» 1952 , p. 62. 
20 - Cf. Garden (M.) Lyon et les lyonnais au XVIII° siecle . 
Paris^1975, pp. 238- 242, et Kleinclausz (A.).op. cit. 
p. 62. ' 
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21) Iln 1829 il y avait a Lyon 11 ecoles tenues 
par les Freres^tll ocoles tenues par les soeurs de St Charles. 
(cf Almanach historique ct politicu o de la ville de Lyon... 
Lymi, 1329). 
66) cf Vigne (II.). La vie dcs ouvriers lyonnais 
au temps de Lfruis PhilippG". D.E. >S. LYon, 1955, p. 111. 
23) cf Conrmissaire (Sobasticn) . MemoirGS et 
souvenirs. Lyon et Paris, 1888,fc. I.^P. 107. 
24) Sur ces bibliotheques, voir : Berger (F.) 
Bibliothoqucs traditionnelles et lccturo publigue a Lyon 
au XIX eiue siocle (1815 -.1914). LYon, 1962, p. 25-26. 
25) Par cxemple, la Socicto de lecture et 
d'encour agement pour 1*in^ustric, fondee en 1827. L"Annuaire 
dopartemental du Hhone de 1'annce 1846 indique que 1'annuite 
versee. par les membres est de fO F. 
26) Iin 1831, la Bibliotheque du collegc fut 
dvdoublcG par une scconde bibliotheque inunicipale, la 
bibliothoquc du Palais!des Arts, qui regroupait les collec-
tions pretees par les Sociotos savantes de la ville, et 
qui, de ce fait, se specialisa dans les livres de ciences 
et arts. cf. Bergcr (F.), op. cit., pp.29M. 
27) cf Bcrger (F.), op. Cit, p. 16, 
28) cf Bcrgcr (F. ) , op. c.it. p. 48-49 , 
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29) Renseicjnement donno par 1' Alma.nach... de 
L"on, 1820. 
30) Dans 1 ervnleinent de la bibliothcque 
o Dvc.o .1 8 '-'0 ( qui cst lo premicr ronlenont mis on formcj, 
1' article 6 prv<rt5o que le pret a doraicile pout-etre con-
senti oxceptionnellemont pa.r lo mairc„ 
C' ost seulement avec lo roolement du 1 r> 
avril 187" nue lo iirot a domicilo fut autoris'\ 
cf norfjcir (K.), op^, Cit, p20 ct 54 „ 
'51) Art J 1 du recjlomont, on viyuour juscju' on 
lw?r5 o c.r Horno r (!•'„), cit, np :.'Q ot 54. 
32) IJNo tontativo ouvorturo do la bibliothoque 
le dimanche (on 1848) n'eut auaun succos, ot dut otre aban -
donnoo, C'ost aussi a .V intontion du public ponulairc qu'a 
partir de 18fi81a bibliothociuc du Palais dos Arts ifTut ouverte 
le soir de .18 h a 21 h„ (cf no t oy7du chap „ I). 
cf Borger (F„ ) ; op, cito pp.52, 69-70, 54. 
33) D1apres un rapport du Prefet du Rhone en 1820, il y 
avait 12 cabinets de lecture a Lyon, et d1apres 1 Indicateur 
lyonnais, pour 1842, il y en avait alors 32. C est a partir 
de 1830, que les cabinets de lecture, beaucoup moins 
surveilles que sous le regime precedent, se sont multiplies. 
cfo Didolot (M„)„ Los abonnements a la lecture a Lyon0.. 
L„on, l')75? p, 24 biSo 
'5-1) Prospoc.ti/S* d'un cabinet do locture lyonnais 
cito par F„ Bcrncr.opo cit p„ 24, 
35) cf Didolot (f-u ) OT). cit., p. 24 bis„ 
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36) cf. Archives historiqu.es et statistiquG.s 
du dopartomont du flhonc, (1B2B-1829), IX, 315-324. 
L*0euvre de la propanation des bons livres 
-filiale de 1'Association ?), qu'a du naitre plus tardi-. 
vement,sans doute vers 1B35, avait une bibliotheque centrale 
dirigoe par 1' abbo Cocjnet, et plnsieurs .ar.nexes. 
37) Sur lcs dispositions des Articles oroaniques 
voir : Robert (D. ) ; les Eglises roforinoes en France, 1800-1830 
Paris, 1061. 
38) Le detail de 1'af/aire Monod a ete oclairci 
par A. Bruston dans son momoire de D. IiS. : Le protestantisme 
lyonnais sous la Kcstauration. Lyon, IV67,130 p. 
30) Les recencements organisos a plusieurs 
reprises entre 1807 et 1832 donnent des chiffres contra-
dictoires. En 1830, lo Consistoirc ovaluait la population 
protestante de Lyon ct des communes avoisinantes a 10 000 
personnes (P. V. du Comito d'instruction primaire, 1 - 6-1830). 
lin 1832, le prcfet du Klione parlait de 10 111 • 
protestants (cf Latreille, histoire de Lyon ct du lyonnais. 
Tculouse, 1975, P. 343). Lyon et ses ^ aubourgs comptaient 
alors environ 200 000 habitan ts. 
Si les estirnations du COnsistoire et du prefet 
eu/ 
sont cxactes, il faut supposer qu'il' i"1'y a/ducun accrois-
sement de la comrnunautv entre 1830 et 1850, puisqu' un ' 
rapport sur la situation de 1'Eglise donne le chiffre de 
9950 protestants en 1850 (Rapport sur 1 *administration de 
1'Enlisc,.., 1906). 
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40) cf Bruston (A.). op. cit.,pp 20,30,133. 
41) Correspondancc du COnsistoire (copies ) 
lcttre^ du 18 septembre 1828«, 
42) Rapport sur lasituation dc l'Bnlise refor-
moe de LYoiy. . . , 1858, p. 12, • 
43) Cette hrochure de J5 pages, imprimee a 
Lyon cbcx Louis Pcrrin, a pour titre : Bibliothcquc populaire 
Y protestantc dc Lyon, 
44) Proccs-verbaux du Gonsistoire, registre n2 3-
45) L'almanach dc Lyon de 3 829 prccise qu'il 
etait mcmbre de 1'Acadcmie de Lyon depuis 1822, a la section 
lcttrcs et arts, 
46) La plupart d'cntrc cux appartiennent aux 
grandes familles parmi lesquclles se rccrutcrent les mcmbres$ 
du Censistoire.de Lyon. Plusicurs etaicnt d'ailleu±s a 
l'6poquc membre du* C.0nsistoire ou dia.cres : E, Devillas, 
E. Teissicr, Ae ct V» de Cazenovc, T. Brollemann. 
47) C'est sculement en 1877 que fut fondce au 
temple du Change une bibliothcque du Consistoire, reservee 
"a 1'usage dc M.M. les pasteurs et des etudiants en thcolo^ie'.1 
/• 
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L'initiative en fut prise a la suite d'un legs du 
pasteur Hoffet (*) . Des 1877 , le consistoire nomma a la tete 
de cette bibliotheque un " bibliothecaire archiviste" ( qui 
avait egalement charge des archives du Consistoire) et un 
bibliothecaire adjoint. Au legs de 1200 a 1500 volumes qui 
forma le fonds initial, vint s'ajouter en 1890, un autre legs 
important du pasteur Mouchon. 
(Cf. P.V. du Consistoire, seances des 20 Avril 1877, 29 Mai 
1877 , 26 Decembre 1877, 24 Juin 1878, 5 Mai 1879, 23 Fevrier 
1880, 28 Juin 1880, 28 Mars 1881, 27 Mars 1882, 
efc P.V. du Conseil presbyteral, seances des 9 Juin 1890, 
25 Novembre 1892, 13 Mars 1893). 
(3?) Hoffet, p.asteur de la communaute allemande de Lyon, avait 
fonde pour elle une bibiiotheque d'ouvrages allemands qu'il 
proposa au Consistoire en 1854 , (P.V. du Consistoire, seance 
du Ier Septembre 1854.) Cette bibliotheque comptant 259 
ouvrages se trouve actuellement au temple des Brotteaux. 
- En 1874, Emile Vautier, membre du Consistoire de Lyon, 
organisa une bibliotheque pastorale circulante dont le siege 
etait a Lyon, elle avait pour but de fournir des livres 
(surtout theologiques), aux pasteurs qui en avaient besoin, 
et adressait les ouvrages a la bibliotheque de la S.H.P.F. 
A la mort de Vautier, la bibliotheque pastorale fut transferee 
a la Faculte de Theologie de Montauban. 
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Un catalogue datant de janvicr 1875 est conserve 
a la bibliotheque de la S„ II. P. F. A la mort de Vautier, 
la bibliotheque pastoralo fut transferee a la Factulte de 
thcoloijie de Montauban. 
48) Au synode national do Saumur, on 1596, il 
fut quostion do telles bibliothoques : "A la requote de 
la Province de Haut-Lanrjuodoc, toutes los provincos qui 
auront des moiens, sont exfeoH:eos de dressor des biblio-
theques publiqirs, pour servir aux Ministres et Proposans 
de leurs IIGLISLLS" (Art. XXVIII des Matieres concrales) 
cf uussi : Synode national de Gergeau, .1604 
(art XV de la Kovision dc la fliscipl5.no ecclesiastique) . 
i  
ct Synodo national de l;v Rochelle, 1607 (ar.t, 
XXXVII des Maticres gnncrales). 
• (in : Aymon. TQus les synodes nationatix des 
Eqlises rcoformccs de PrancOo . . La Ilayc, 1710, t I), 
19) cf Procos-verbaux du COnsistoire, 28 aout 1804, 
Sur. lcs ccolo s primairos protestantes en France, 
voir 1'ctudc rccentc d7A. XL'IlYACKEIv >  : Gui %ot et 1'ensei-
/• 
ncment primaire protcstant, in : Actcs du Colloque Guizot 
(Paris, oct. 1974). Paris, 1976, p. 75-95, 
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50) cf Proces-vorbaux du Consistoirc, 11 aoQt 1818 
51) Dcpuis 1'ordonnancc du 26 mars 1829 
(arto 20), les ocoles primaires protcstantes devaient etre 
survoillfes pai des comitcs consis toriaux conjjrenant, outre 
6 notables de 1'Eglise, Le Piaire ct le proviseur du Collcge 
royal. 
A 1-yon, 1 c Mairc sc i"ai sait repcsenter par 
son adjoiitit, Evesquc, membre du Consistoirc protestant. 
->2) i\insi r.artii9 , 1 e prof csseur dc la premiere 
ecole mutuelle ouvcrtc par la Socictc a ParisJ ainsi Georges 
et Froderic C'uvier, J. B. Say, Cuizot, lcs banquiers Mallet' 
et Dclcsscrt... 
La socicto pour 1'instruction elomentaire du 
Uhone, fondcc en 1828 cojnptai.tclle-mcpic parmi ses membres 
lcs plus influents Louis PONS, membre du Consistoire (en 
3842, nous savons qu'il otait trcsoricr de la Societc). 
53) cf infra.pp. 
54) Voir aussi note 46 du chap. I, 
55) Pros]jcctus , P. <?. 
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56) cf Proces-verbaux du Consistoire, re^. n2 2 
24-avril 1829 : voyage de Martin-Paschoud a Mirnes. 
57) Sanuel Vincent dcvint on 1334 prusidcnt 
d'une fioinmission pour 1' enseignemcnt primaire protestant 
crcre a cette date par C.ui^ot« (cf. Zl/llYACKiili, op. cit. , 
P. 86) 
^os VCies sur le protestanifcisme en Prance, parues . 
a Nimes en 1829, temoigcnt de son sotici de ropandre dans 
le peuple 1'instruction,par lcs ecoles et les bons livres, 
(ef fell;pp. 204, 210). 
58) cf P. V. du Consistoire de Nimes, 23 mars 
1827 et P. V. du Comito de surveillance des ccoles (1826*-
1834), 8 fovricr 1827. 
59) DG part et d'autre, se retrouvent les noms 
de G. de filausonne, Fontanes, Jalaguicr, A. Vincens. 
60) Prospectus de Nincs, p. 3-4 
61) cf PullGtin de la socictG FRANKLJ.N (lcr 
juin 1873) n<? 73, 198 . 
62) Sur ces bibliotheques nees d'initiatives 
reiigieuses, voir Ilassenforder, Doveloppement compare des 
bibliothoques publiques..., p. 31, 
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63) Depuis 1820, tous les pastcurs et suffragant 
de 1* Eglise de Lyon venaient de Geneve : lcs uns ctaicnt 
gSnevois (J. E. Claparcdc, pasteur a Lyon jusqu'en 1827, 
ct tih. Barde, suffragant jusqu'en aout 1828) et les autres 
y avaicnt fait lcurs otudcs dc thcologie (Ilonod, Martin-
Paschoud, Buisson). 
64) cf infra, 5"F.ao. 
65) Prospectus, P. 4. 
66) " , p; 5. 
67) " , p. 8„ 
68) •' , pp5 - 6 „ 
69) D'aprcs 1'arretc pris le 11 novembre 1818, 
par la Socictc pour 1'instruction clcmentaire, les "petites 
bibliothcques populaires" ctaient dcstinces exclusivement 
aux clcves des ccoles mutucllcs de la socictc, aux "memcs 
clcvcs dcvenus adultes", a leurs parcnts et a leurs familles" 
En f ait zlcs ouvrage^" que la Socictc encouragca 
ot rocommanda aux institucurs comme fonds de bibliotheques,• 
ctaicnt nanifcstomcnt ccritS pour dcs cnfants d'age scolaire. 
70) Prospcctus, P. 6. 
71) )bid, 
72) l_U^- , P. 8. 
Cette vue n'ctait pas ctrangcre a la Socictc 
pour 1' iirtruction dclcmcntairc : cf Journal d' Educati on 
(oct. 1818, mars 1819), VII, 87. 
Notons que lc prospectus de Lyon repondait 
par avancc au rcproche fait par'Julcs Simon aux socictes 
re'Ligieuses dc pl^-ccr dans lcurs bibliothcques "exclusi-
vemcnt des livrcs scrieux" (!_' instruction primaire et les 
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bibliotheque s populaires. Kevues des deux-morides (15 sept. 
1863) , 47, 373)«, 
73) Prospectus, P. 7 . 
74 ;> Ibi-W-
75) • , pp. 7-8 . 
76) Prospectus de Kirne s; pp„ 4-5 . 
77) Prospectus de Lyon, P.8. 
78) II n'est besoin quc de feuilleter les 
proccs-verbaux du Consistoire dans ces annces la pour s'en 
rendre compte. 
79) La liste despremicrs bienfaiteurs de la 
/ de la bibliotheque societc/populaire est publice a la fin de la brochure. 
D'apres 1'articlc 5 du rcglemcnt, est bienfaiteur -toute 
personnes faisant undon annuel dc cinq francs". 
80) cf infra, p. 
81) cf infra, p. 
82) sur lc dctail dc ccs cvcnements, vo ir : 
Klcinclausz, op. cit. tlll, pj; 66 ss, 85 ss, 115 ss. 
83) Silence complc t dcs proccs-verbaux du 
Consistoirc cn novcmbrc 1831, etdcsapprobation affligce 
(mais pas de condamnation formcllc dcs insurgos) dans la 
scance du 2 mai 1834. 
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84) Cf Bruston. Op. cit. PP 77-81. 
85) M^moires au Miqsitre des ctiltes (copie 
du Moinoire, 1831, in : Archives du Consistoire, serie H2). 
cf Bruston, op. Cit. , j). 97. 
86) Seance du Consistoire du 11 mars 1842 . 
87) Sont ainsi apparucs La So-ciote repro-
ductrice de bons livrc s, fondv-e en 18?,7, et qui fusionne 
en 1838 avec la §bcic':tv bibliographiquc : 
• la SocietA des bons livres de Toulouse, fondee 
cn 1833 pour faire riece a la §ociet6 dcs Livres religieux 
de Toulouse (protestante ) 
• La Bibliographie catholique, nee enl840 - ' 
Bn 1833, la Societr- de la Morale Clhrctienne 
qui Be voulait trans-confessionnelle) institua un Comitc? 
pour la publication de bons ouvrages populaircs. 
88) cf Pellis<srm.op. cit. P. 157- \ 
89) P. Dcelessert ne songea pas le moins du 
nonclc a la bibliothc:cjue po])ulaire de Lyon, alors cju'il 
etait lyonnais d'origino. 
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OO) Opinion clc M. Frm cois PelGSsert. . . , dans 
la discussion sur 1g budgot do 1'instruction publiquo4 
(soancc du 3 1 mai 1836), P- y. 
1) Fondoc en 182'.), la Sociote s' occupait de 
toutos los quostions concernant 1' enseirjnemGiit primaire 
protostnr.t' -
9.':) Pastour, cousin du savant C.oornes Cuvier. 
93) Sociotc pour 1' Gncourarjcmont dc 1' instruc-. 
tion primairc pairmi IGS protcstcxnts. . . , t... Scancc du 
20 avril 1833. P. 30. 
94) Ibicl. PP. 35 ct 31. 
L'un des mombros de la sOCiotc cite aussi 
1'cxomplG de 1'Eglise de Luneray "ou s^est fondoG, il y 
a pou d' annvos , uno bib 1 iothuque popu 1 airc cjui continue cle^ 
proporor". II sorait .intoressant de connaitrc lev cjenuse de 
cotto bibli.bthcouc contonrporai.no do CGIIG do Lyon. 
95) Ibid.P. 32, 
96$ cf Borrjor (F.) op. clt.,P. 52. 
97) En doccmbrc 1867, un arrc-te du prcifet 
ouvrit la bibliothocyue du Palais des Arts 5 jours par 
semaine dc 18 h a 21 h. Cettodocision fut codifioe dans 
lo rofjlemont clu 15 avril 1875. 
cf Bernor (F. ) OP.CIT. P. 5-1 > 
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98) cf COMMISSAIMP. (S. )• op. Cit. T. I. p. 105 . 
99) CF Vignc(Ho), op. cit., pp. 125-126 > 
100) cf Propanation dcs bons livrcs compte-tendu 
25 riars L850. Lyon, 1850, 18 s, 
101) cf Fiscli (G. ) Noticc sur 1' Ilglise cvan-
nclifiuc dc Lyon cn 1845. La Croix-!!oussc, 1845, P. 15. 
. 102) cf Statuts dc la Socictc dcs livrcs rcli-
gicux (cn tctc dcs rapports annucls dc la Socivtc)-
Sur la soci ctc cllc-iiicinc, voir : l^uaux (F. ) . 
Lcs oeuvrcs du nrotestantisrae franqais B.U XIX eme siccle 
Paris, 1893, pp 327-330 -
.1.03) op. cit. p. 13 , 
104) zindcl cut bientot un adjoint : Marcel 
Sues, qui renplit lcs fonctions de "sccrctqire et caissier" 
cf Kapport... 1843, p. 7-
105) cf Fisch (G0) op. Cit., p. 15. 
]06) cf. Rapport dc la bibliothcque avangeli-
que dc Lyon, Anncc 1.843. La croix-lloussc, 1844, Extrait 
du rcglcncrfc, ct ]J. 4 . 
Lasocictc contincntalc britaniquc cta.it a 
1'origitie d'unpremier petit groupe "evangclique", commu-
nautc dissidente , qui cxistait a Lyon avant 1'arrivce d'A. 
Monod (cf Bruston, op. cit. , pp; 46 ss). 
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En 1842,ou 43, la Socioto des livres religieux 
de Toulouse fit don a la Bibliotheque cvangolique d'une 
"bibliotheque" composce de ses publications (cf •rfSocio.t6 
des livres religieux.. . I.'apport. 23 juin',1844. Toulouse, 1844, 
p. 33. 
107) ;Rapport dft Comito de 1 a biblidithoque 
populaire protestante sur les huits prciniors mois d^exercice, 
du 15 fcvrier 1842 au 28 fovrier 1843. Lyon, .18431 3p. 
108) ibid. pp 2-3-
109) jkid. P. 4. 
110) ibid.P. 5. 
111) cf seancesdu consistoire das 25 avril 1850 
ot 25 mai 1855. 
13 2) cfP. V. du consistoire, 12 janvier 1844 : 
somme de 196 F 1.0 -
113) ibid, 4 juillet 1850 . 
ll^) cf Rapport... Annoe 1843, 
.115) Conpte renduao. 25 rfars 185Q, p. 6. • 
1.16) cf I3erger(F.) .op. cit. PP. 91, 94. 
et Archives Municipales de Lvon, Sorie R2 ( Bibliotheques 
populaires). IJapport au profet 21 avril 1879. 
117) Mme J. M. Dureau a retrouvo aux yXrchives 
departomentales du Rhone (Scrie T 276) la trace d'un projet 
appuyo par Salvandy aurpes du profet du Rhone en 1845. 
L'auteur du projet, Gilles Cilbert, imprimeur 
.a SO^ssons, provoyait 1' "odition a bon marcho de bons livres" 
dcvant form^r le "fonds de bibliothocjues pour lcs communes, 
les < cole s, les ateliers, les caserncs et les maisons de 
dotention"; 
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ATJcune suite ne fut donnoe iv ce projet. (cf 
livres et .lectreur^ a T.yon... Lyon, 1.96B,P. 15.) 
11.8) P. V. Du 03 nsistoire, 28 OCT. 1853. 
119) ibid, 24 fovrier 1854.£ 
120) itiid, 31 mars 1854. 
.1 2 1) ibid, 28 oct. 1854,cf aussi 24 fcvr. 1854-
122) ibid, 23 jui^t 1854 ' 
123) ibid, 28 juillet 1854 -
124) cf Rapport sur la situation de 1'Erilise 
1858, P. .12. 
125) cf. P . V . du consistoire, 27 Mars 1857-
126) ibid, 25 mai 185 5 , 
127) ibid. 27mars 1857. 
128) Calcul d 'apres le registre des prets de 1859 
129) l'app° rt. ..1858, P. 12. 
130) Rapport. .„ 1859, P. 6. 
131) Rapport. . . 1861, P. 9. 
132) Seances des 27 mars 1874, 20 novembre 1874, 
2 docembre 1876. 
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3 33) Rapport... 1.878, P. 10. 
134) cf Darraon (J. J.) op. cit. pp 228-229. 
135) cf Circulaire dc 24 juin .1862 . 
136) Nous citerons, du cotc catholique : 
LaSocicto pour 1' arx->lioration et 1' cncouragcment des biblie-
theques populaires, fondces en 1861 ; la Socicto St Michel 
fondce en 1863, 
137)A Paris, la Societc des Amis de 1'inst(ruction, 
fondcc cn 1861, ouvrit des bibliotheques populaircg^ dans 
les diffcrcnts arrondissements de la ville. 
Dans 1'Est de la France, de nombreuses 
bibliothcqucs populaires furcnt crecs par la Societc des 
biblio thcques du Ilaut-khin, fondce cn 1863. cf Pellis.son 
(M. ) op. Cit. pp. .159-160. 
138) L'Ornane des bibliotheques populaires 
(janvier 1862), n2 1, 1. 
139) L'orientation de la revuc est d'ailleurs 
signce par 1'cpigraphe imb:ri qu6 dans 1'ornemcntation de 
la couverture : "I Timothcc IV : 3. Applique-toi• a la. 
lecturc". 
140) Lecorrespondant ctait le pasteur Samuel 
Descombaz. II signalc oue la bibliothcque cvangclique a un Fcrvls 
m 
de 1 200 volumes a son siege central (ruc Lanterne) ; cinq 
annexes dans difforents quartiers de la ville ont en outre 
un fonds de 200 a 400 voulur.ies chacune , II expose par la 
racrae occasion sa doctrine concernant lcs livres des biblio-
theques populaires" : dcs ccrits populaires, religieux, 
cvangoliques, ou simplement utiles au point de vuc histo-
rique industriel, agricole", a condition qu'iis soicnt 
"d'accord avec les grandes et vivifiantes doctrines de 
1' Evanqile", et qu'il ne puissent etre soupcjonneS de 
"1'hc:torodoxic memc la plus voilee" (p. 51)» 
141) L'accusation venait du Marquis de Fournes, 
dans un discouj. s prononc^ ;\ 1' a«sonbl('.-e gon ' rale des Comiteq 
catholiquos cf Bulletin cle la Socloto Franklin, (15 nov; 
1873), nO 84, 373-382. 
142) Liste pubiioe dans le Bulletin...(15 
fovrier 1870), n2 19, 
143) U ans le dossier de factures tenu de 
Jdl iv rc; 1895-1.912, se trouve tm re^u la SocicHo Franklin (en 
date du ler janvier 1895), attestant que la. bibliotheque 
protestant e de Lyon avait verse sa cotisation de membre 
de la socioto jjour l'annc'-e 1895. 
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144) Sur les 24 bibliothoqu.es populaires du n 
Khone on relation. avec la Societi'.- Franklin, en 1870, citons 
pour i/on : Bibliothoqe populaire de la §ocivt€. d1instruction 
primaire de Lyon. 
Bibliotheque populaire de la Socivto d'ensei-
gnement professionnel de Lyon. 
Bibliothoque populaire de 1' Union 
lyonnaise (Socioto de secours mutuel de commis et cmployes)• 
Bibliotheque populaire des dames et des 
demoiselles (fondee en 1867). 
lc IJ2 de sept. 1870,du Bulletin, une 
nouvelle bibliothequc corresponcl avcc la sociutc, la Biblio-
thoque paroisiale St Andce (Guillotiure) fo ndue £n 1869. 
14.1) Pcllisson mentionne la Sociutu des biblio--
thoquos... populaires du Uhone/op. cit. p. • 162^ mais ne prcj-
cise pas a quelle date elle cst apparue. • 
146) cf Rapport dc M. Jacqucet au Profet du 
P.hon e, 2 L awril 1879 (Arbhivcs Municijjalcs de LYon. Scrie 
K2, bibliothequcs populaircs). 
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ks./ 147) Le 18 Juillet 1871, .fut votc pour /biblio-
theques yjopu laires un crcdit de 12 OOO K. Ht la Municipa-
litc accordait Q chaque dppot une somme annuclle varient 
de 500 a 800 F (annoe 1878^ cf Bev^er (K. ). op. cit. pp. 20-91-
.1.48) cf Beit^er (F.).op. cit.,P. 93-
et Dureau (J. M.).op. Cit» , p. 16. 
149) cf. Bcf<;er. op . ci.t. p. 92. 
lfiO) cf Les catalorjues manuscrits des bibliotheques 
d'arrondissement, en 1873 (Archives Municipples de Lyon, 
ferie R2, Bibliothcques populaires). 
151) cf reglcment du 24 janvier 1885, art. 12, 
D'apres F. Ber^er, lcs enfants munis d'une 
autorisatinn parentevle «•'•taient admis dans les bibliotheques 
d'arrondissement (op. Cit. , p 92). 
152) Sur ces bibliothcques scolaires, voir : 
Bepjer (F.)op. cit, pp 96-97. 
153) La liste dcs ouvrages a elininer dressce 
par la commission dc la bibliothuque lc 1 er docembre 1873' 
s^trouve parmi les pa.piers (non classcs) de la serie R2, 
aux archives Municipales de Lyon. 
Sur les mesures autoritaires de 1873-1876, voir 
Dureau (J. M. ). op. cit. ]). 15. 
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154) Calcul fait d'apros le registre des prets 
de ces annees. .' 
155) C.Hiffres cites dnns le Rapport annuel 
de ]886, P. 12• 
156) ibido P. 32. 
157) Jin 1883, fut instaurr; un Sonseil pres-
byfceral qui horita d'une partie des attribtions du Cpnsis-
toire de Lyon : sont desormais de son rcjssort les affaires 
interieures de 1'Rglise de Lvon (alors quc le Consistoire 
T T 
a compcteinzce sur la circonscription consistoriale, qui 
comprenait, a]ors, outre 1'Eglise de Lyon, 1'Rglise de -
Ferney)„ La bibliotheque populaire releve 50nc depuis 
1883 du Confei 1 Presbyternl. 
158) Loi du 28 mars 1882. 
cf Rapport sur la situati on de 1'Eqlise dc I' 
Roformee de Lyon... 1882, P. 32. 
159) c.f les listes de nouvelles acquisitions, 
etabfibies en 1879 (Arbhives Municips.les de lyon, Sfjric R2 
Bibliotheques populairc.>s). 
1:66) cf Rapport. . . , 1886, p. 12« 
161) cfinfra, p... 
162) cf fiahier de la bibliotheque, 1894, 1912, P.3 
163) DOnnoes tiroes du cahier de la bibliotheque-
164) cf Dureau (J. M.) op. cit p. 16. 
165) cf Gahier de la bibliotheque. P. 61, 
166) ibid. P. 68, 
NOTES du CHAPITRE II 1 8 8  
1. Cf supra p. 
Les noms des dames bienfaitrices sont ceux des grandes familles 
de notables de 1'Eglise reformee de Lyon. Cinq d'entre elles 
etaient d'ailleurs les femmes de membres de la Societe de la 
Bibliotheque. 
2. A savoir Buisson , Fitler et Teissier. 
C'est le pasteur Aeschimann et Daniel Audra qui prirent 1'ini— 
tiative de' faire renaitre la bibliotheque. 
3. cf Proces-verbaux de Consistoire, seance du 11 Mars 1842. 
4. cf Rapport du Comite de la Bibliotheque Protestante ... 
Fevrier 1843, p. 7. 
5. cf P.V. du Consistoire, seance du 28 Juillet' 1843. 
6. cf Ibid, seance du 28 Octobre 1863. 
7. Frederic Ferrand resta en tout cas jusqu'en 1857 . 
De 1860 a 1876 au moins, le rapporteur du COmite de la Biblio-
theque fut J.' Larpin. 
8. pp. 5-15 d1une brochure de 36 p. ayant pour entete : 
Societe Franklin pour la propagation des bibliotheques populaires 
9 . op.cit, p.6. 
10 . cf Pellisson op.cit pp. 165-168. 
cf note ... du chapitre I. 1 8 9  
12. Ceci est precise dansun papier (dont nous n'avons trouve 
qu'un seul exemplaire) imprime juste apres la reorganisation 
de la bibliotheque par Anterion, donc dans les derniers mois 
de 18 94. 
13. Leur doyen A. Puyroche, President du Consistoire de 1892 a 1910, 
ne faisait pas partie de la Commission bibliothecaire. 
C'est le cahier tenu par Anterion qui precise la composition 
de cette commission. En 18 94 (cf P.4) G. Fulliquet quitte 
Lyon en 1907. A partir de 1909, et jusqu'en 1912, seul 
J. Aeschimann a appose sa signature au bas des rapports pre-
sentes par le bibliothecaire dans son cahier. 
14 . Art. 16 : "Les archives ecclesiastiques et bibliotheques exis-
tant dans les archeveches, eveches, grands seminaires, 
paroisses, succursales et leurs dependances seront inventoriees 
et celles qui seront reconnjfues propriete de 1' Etat lui seront 
restituees". 
15. Dans une note en date du 23 Janvier 1906 (retrouvee dans les 
archives du Consistoire de Lyon, parmi des papiers non classes) 
le Prefet rappelle au President du Consistoire que 1'inventaire 
des biens mobiliers du Conseil presbyteral devait avoir lieu le 
22 Janvier, alors que 1'inventaire des biens du Consistoire aura 
lieu le 29 Janvier. 
16. Ce decret a ete aussitot publie dans la revue dirigee par 
Armand Lods : Revue de droit et de jurisprudence des Eglises 
separees de l'Etat, (1906), nouvelle serie t I, 89r90. Le 
passage que nous citons a ete coche au crayon dans 1'exem-
plaire de la revue qu1avait regu la bibliotheque du Consistoire. 
17. cf Rapport... sur 1'administration de l'Eglise pendant 1'annee 
1906. Lyon, 1907, p.3. 
18. cf la composition du premier fonds de la bibliotheque (infra p.) 
19. cf P.V du Consistoire, seance du 28 Avril 1854. 
Alexandre Zindel figurait encore en 1887 dans des listes de 
membres de Societes de bienfaisance de 1'Eglise. 
20. cf Rapport ... 1843, p. 7. 
21. cf P.V du Consistoire, seances des 04/07/1850, 31/03/1854, 
28/04/1854, 26/05/1854. 
22. cf Rapport general sur la situation de l'Eglise, 1879, p. 9. 
23. cf Rapport general sur la'situation de l'Eglise ... , 1886, p. 12 
24. cf Cahier 1894 - 1912 (tenu par Anterion) , p.4 . 
25. cf Ibid, pp. 38s., 50,54. 
26. cf Ibid, p. 54. 
27. P.V du Consistoire, seance du ler Avril 1830 . 
28. 
29. 
1 q 1 cf Rapport du Comite de la Bibliotheque..., 1843, p.7. 
P.V.du Consistoire, seance du 8 Juillet 1843. 
30. Ibid, seance du 24 Octobre 1843. 
31. Ibid, seance du 25 Avril 1850. 
32. Ibid, seance du 4 Juillet 1850. 
Le consistoire blame Zindel d1avoir prit 11intitiative de ces 
reparations sans 11en aviser. 
33. Ibid, seance du 31 Mars 1854• 
34. Ibid, seance du 25 Mai 1855. 
35. cf ibid, seance du 27 Mars 1857 : on y lit que la bibliotheque 
a ete rouverte en Mars 1856. Le cahier de comptes montre une 
interruption des abonnements pendant le mois de Fevrier 1856. 
36. Rapport... 1858 , p.12. 
37. Rapport... 18 61, p.8. 
38. P.V. du Consistoire, seance du 20 Novembre 1874. 
39. Dans la seance du Conseil Presbyteral du 13 Fevrier 1888, "on 
etudie la question du transfert de la bibliotheque populaire de 
11ancien Temple au Nouveau Temple". En 18 94, la bibliotheque 
etait installee "depuis quelques annees" au Nouveau Temple. 
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40. Le quai est celui de la Guillotiere, aujourd'hui quai Agagneur; 
41. cf note 12 du ch.II. 
42. Cette piece communiquait avec un escalier conduisant, a 1'etage 
au-dessus, a une salle ou furent installees en 1908 la biblio-
theque du Consistoire et les archives (jusque-la au Temple 
du Change). 
43. cf P.V du Consistoire, seance du 2 Decembre 187 6. 
44. II est vrai que nos renseignements a ce sujet sont tres par-
cellaires. Un legs de Frs 300,00 est mentionne dans la seance du 
Consistoire du 31 Mars 1854. Dans le cahier des comptes 
1856-1866, un seul legs, de Frs 100,00, en 1861. Aucun legs 
n'est signale dans le cahier de la bibliotheque de 1895 a 1912. 
45. Formulaire figurant a la fin des rapports annuels de 1'Eglise. 
46. Le cahier de comptes precise que furent Vendus a cette occa-
sion 289 billets a Frs 0,25 ; le lot -foin des futilites-
etait une Bible. 
47. Op.cit, p.6 
48. La Bibliotheque, institution educative..., p. 
49. cf P.V. du Consistoire, 27 Mars 1857-
50. Dans son rapport sur 1'annee 1906, Anterion ecrit dans le 
cahier de la bibliotheque : "les frais de bureau sont nuls 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
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depuis 2 ans. Je soupgonne, non sans raison, qu'il fM. GuinetJ 
y pourvoie/de ses deniers pour realiser ce tour de force".(p.43) 
cf En particulier : Cahier de comptes, 19 Janvier 1859 :"un 
registre ... pour* catalogue!' 
cf P.V du Consistoire, 26 Mai 1854 et 23 Juin 1854 . 
cf Ibid, 9 Mai 1842 et 24 Fevrier 1854. 
cf Cahier de la bibliotheque 1894-1912, pp. 2, 9-10. 
Ibid, p.56 . 
cf P.V du Consistoire, 24 Fevrier 1854 . 
Ibid, 9 Mai 1842. 
Cahier . . . , p.9 . 
Ibid, p. 10. 
Op. cit, p. 6 .(§2) 
Les volumes des anciens fonds non conserves en 1894 avaient 
seulement des etiquettes collees au dos. 
62. cf factures de 1896, 1897, 1898. . .1910. 1 9 4  
63. Dans le Rapport du Comite de la Bibliotheque populaire de 
Fevrier 1843, Zfndel notait que les frais de restauration des 
livres etaient inevitables, car etant lus, "les livres se 
deteriorent" (p. 6). 
64. Cahier ... p. 43. 
65. En 1895, 1'annee apres 11inventaire fait par Anterion, la 
facture de reliure fut de Frs 108,75. En 1896, le fils du 
relieur "reparaxt gratis les livres legerement endommages" 
(Cahier ..., p.15). 
66. En 1905, 1'ensemble des 6 bibliotheques d'arrondissement 
depense pour Frs 1.138,79 en reliure et restauration, et pour 
Frs 3.004,19 pour achats de livres. 
cf Berger (F.) op. cit, p. 91. 
67. C'est-a-dire Frs 56,00 sur Frs 238,75. 
68. cf Rapport du Comite de la Bibliotheque... 1843, pp.2-3. 
Certains auteurs avaient en outre propose des reductions sur 
1'achat de leurs ouvrages. 
69. En 1908, le Cahier de la Bibliotheque signale ainsi un don 
de dix livres. 
70. Rapport... 1882, p.28. 
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71. cf Lettre adressee par la Societe Franklin a M. Anterion, 
le 13 Decembre 1895 : "Nous app^enons avec un vif regret que 
1'etat de vos finances ne vous permet plus d'aquitter la coti-
sation annuelle... et que nous de^ons transformer en un abon-
nement le service du Journal qui vous etait fait gratuitement 
comme membre..." 
72. cf la lettre citee ci-dessus . 
La Societe Franklin des 1864 avait obtenu de certains editeurs 
des reductions sur leurs ouvrages (en moyenne 30 % de reduction 
par rapport au prix courant), et se chargeait d'expedier ces 
ouvrages aux bibliotheques populaires qui en feraient la 
demande ("Instruction pour la fondation d'une bibliotheque 
populaire", § 8, pp. 10-11 de la br-ochure publiee en 
Septembre 1864. 
1 9 6  
Reference a des n. anciens de La Lecture . 
La Lecture. Bulletin bibliographique. Mensuel a 1'usage 
dcs familles, des institutions et des bibliotheques po-
pulaires. Geneve et Paris, 1878-1823. 
Devint : La Lecture. Revue mensuelle des livres nouveaux... 
Paris, 1884-1818 (?) 
Cahier de la bibliotheque, p.41. 
Rapport... 1843, p. 6. 
Cette exemple a ete facile a reperer. En effet, la biblio-
theque possedait 1'ouvrage d'Harriett'Beecher-Stowe dans 
trois editions portant des titres aifferents : La case de 
l'Oncle Tom (trad. Leon Pilatte, 1852) . 
La Cabane de l'Oncle Tom (trad. L.de. Wailly et Ed.Tixierj 
La Case du Pere Tom. . . (trad.de la Bellodiere). ... 
Dans le registre des prets de 1855, ou sont mentionnes les 
titres (abreges) des livres empruntes, on a donc tantot : 
" Le pere Tom ", tantot " La case de l'Oncle Tom ", tantot 
" La cabane de 11Oncle Tom " 
cf. Rapport...1882, p. 28. 
cf. Rapport du Comite de 1' Bibliotheque... 1843, p. 4. 
Librairie Roux fils, 2 rue St Dominique. Lyon. 
Librairie Georg, 36-38, passage de 1'Hotel Dieu. Lyon. 
Librairie Monnot et Blanc Suc. 9 rue V. Hugo. Lyon. 
Librairie Jouve 70, quai de 1'Hopital. Lyon. 
II est vrai que pour la plupart des annees de 1895 a 1900, 
le cahier de la bibliotheque ne donne pas le detail des 
depenses et que celles-ci sont superieures au total du mon-
tant des factures conservees dans le classeur d'Anterion. 
Neanmoins, pour 1'annee 1896, le cahier porte le detail 
des depenses de la bibliotheque : 29 F ont ete depenses en 
achatsde livres. 
cf. le tableau des depenses de 1900 a 1912 (supra,p. ) 
Cahier de la bibliotheque, p. 38. 
De 1904, 62 F par an en moyenne ont ete depenses en livres 
d'occasion pendant le meme temps, 197 F en livres commandes chez Georg).' 
Cahier, p. 38. 
1 9 7  
86 - Sur ce point, le reglement de la Bibliotheque evangeli-
que en 1843 etait plus souple : il prevoyait la possibi-
lite d1abonnement au mois (0 F 25). A partir de 1907, le 
Comite de la bibliotheque populaire protestante accepta 
des abonnements au volume, mais ils furent tres rares. 
87 - op. cit. p. 111. (§10). 
88 - cf. registres deprets (mentions en face du nom de 1'abonne) 
et cahier de la bibliotheque - 1894-1912, passim. 
89 - op.cit. p.12. (§ 11). 
cf. le Manuel du bibliothecaire publie en supplement a 
l'0rgane des bibliotheques populaires de Leon Bretegnier, 
en 1862 : " Dans une eglise ofl les membres ne se connais-
sent pas personnellement comme cela a lieu souvent dans 
les grandes villes, il est bon que chaque nouveau lecteur 
soit presente par un des membres du fionseil presbyteral, 
par un ancien ou un diacre, afin que le bibliothecaire 
sache a qui il a affaire..." (p.7). 
90 - En 1859, il est precise dans le cahier des comptes que ces 
cartes sont en " carton rose ". 
En 1878, elles etaient en carton jaune (fracment retrouve 
dans un registre de prets). 
91 - Rapport du Comite de la bibliotheque populaire ... 1843,p.8. 
92 - Cahier. p. 56. : " Cette derogation (au reglement) a pro-
• duit (d') heureux resultats ecrit Ant§rion. 
93 - op.cit. p.12. (§ 11). 
94 - L' existence de ces tableaux est attestee a la fois.dans le 
cahier de comptes de 1856-66, et dans le classeur de fac-
tures de 1895-1912. En 1909, par exemple, chaque tableau 
coutait 1 F 15. 
95 - Cahier...,p. 57. 
96 - Les formulaires sont en tout cas posterieurs a 1900. 
(la date 19... est imprimee). Dans une facture du 21 Mars 
1903, il est question d'imprimes qui pourraient bien etre 
ceux-ci. 
97 - P.V. du Consistoire, seance du 9 Mais 1842. 
98 - Nous avons bien entenau ecarte ceux qui portent un ex-
libris manifestant une entree plus tardive a la biblio-
theque : et en outre quelques trop belles et trop savantes 
editions de la fin du XVIIIe siecle qui n'ont certainement 
pas ete acquis^spar la bibliotheque populaire a ses debuts. 
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9 9 - Le jeune chretien ou explication familiere des principes 
des devoirs du chretien. 
Trad. de 11anglais. Paris : J.J Rissler, 1834, 434 p. 
(en double exemplaire a la bibliotheque)-
- La famille ou les devoirs et les joies de la piete domes-
tique.Paris : Rissler, 1836. 280 p. 
- La mere de famille.... 2e edition Paris et Geneve : 
Rissler, 1836, 206 p. 
100 - L'Ami de la jeunesse etait edite a la Librairie protes-
tante (Rissler de 1830 a 1840, puis Delay). Sa filiation avec 
la Societe des Traites pouvait faire penser que les volumes 
conserves (1833-1837) aient ete acquis plus tard seulement, 
apres le depart de Martin-Paschoud, car celui-ci alors 
president du Consistoire, etait tres hostile aux idees du 
Reveil que refletait cette Societe. Mais pendant les annees 
1833-1837 la bibliotheque populaire,abandonnee par la So-
ciete de la bibliotheque, n'etait pas controlee et a fort 
bien pu s'abonner a ce periodique tres bon marche. 
101 - Positions qui dans plusieurs volumes occupent une rubri-
que special : " Cruautes de la traite des noirs ", ou 
" Horreurs ae 1'esclavage ". 
102 - cf. P.V. du Comite de surveillance des ecoles du Consis-
toire de Nimes, 1826-1834, Seance du 8 Fevrier 1827. 
103 - Seance du 23 Mai 1836, et supra, p. 
La liste des ouvrages e&tpubliee a la suite du discours 
de Delessert. 
104 - cf. Rapport... 1843, p. 3 : 311 volumes, non compris les 
" publications de la Societes des Livres religieux de 
Toulouse ". 
105 - Calcul fait d' apres le rapport ouvrages/volumes de 1843-. 
106 - cf. Rapport... 1843, p. 4. ' 
107 - 14 ouvrages en comptant celui de Merle d'Aubigne, qui n'e-
tait qu'un demi-don (et meme un quart de don). 
108 - On peut supposer que les dernieres acquisitions, surtout 
dans la categorie des romans, ont toutes chances d'avoir 
ete empruntees ; mais encore faut-il admettre que ces 
acquisitions occupent les dernieres cotes et non pas des 
cotes laissees inutilisees par la perte ou le retrait d'ou-
vrages plus anciens. 
109 - P.V du Consistoire, 23 Juin 1854. 
199 
110 - En effet, beaucoup d'ouvrages, surtout parmi les traduc-
tions, ne figurent pas dans la catalogue general des impri-
mes de la Bibliotheque Nationale (un bon nombre a du etre 
publie en Suisse. Souvent aussi, les ouvrages n'y figurent 
que dans des reeditions : celles-ci ne nous donnent qu1 un 
terminus ad quem pour dater la premiere edition. 
111 - Les 9 6 ouvrages identifies representinrle tiers des ouvrages 
mentionnes dans le registre de prets( £i 1'on soustrait 
les 29, identif ies comme appartenant au fonds de 184 3). II 
nous faut donc le tiers de ces 29 ouvrages pour reconsti-
tuer un echantillon representatif de 1'ensemble du fonds. 
On aboutit ainsi a 96 + 9 = 105 ouvrages. 
112 - Rapport... 1858, p. 12. 
113 - Catalogue publie a la suite de 1 '.instruction pour la fonda-
tion d'une bibliotheque"dans la brochure publiee par la 
Societe en Septembre 18 64. 
114 " L'origine de ce catalogue est en effet expliquee dans le 
§ 7 de 1 '"Instruction"citee ci-dessus : chacun des membres 
du Conseil d'administration de la Societe " a ete prie de 
supposer qu'une deputation de contre-maitres, d'ouvriers 
d'employes d1usine, de cultivateurs et d'artisans etait 
venue lui demander de signaler les principaux ouvrages 
propres a figurer dans une bibliotheque de quatre a cinq 
cents volumes bons pour amuser et.instruire..." et par 
ailleurs, la Societe s'est adressee " au suffrage univer-
sel, en cherchant a savoir... quel sont dans les bibliothe-
ques existantes les livres qui, sans cesse lus et redeman-
des jouissent parmi les lecteurs d'une faveur reelle"(p 9). 
115 - 80 titres d'auteurs etrangers, dont 33 anglais et 20 
americains. 
116 - Sous-litterature romanesque (type Paul de Kock, Pigault-
Lebrun, Ponson du Terrail) contre laquelle s'elevaient 
aussi des militants ouvriers comme Tolain, redacteur a 
La Tribune ouvriere - cf. La vie populaire en France..., 
t. II, pp. 32 3 s.). 
117 - Vu le succes de ces auteurs chez les lecteurs de la biblio-
. theque, si d'autres de leurs ouvrages avaient existe, ils 
auraient ete certainement empruntes et figureraient ainsi 
dans le registre. 
118 - Voir surtout son " catalogue pour bibliotheque religieuse 
et instructive " dans le n° de sept-oct. 1864. 
119 - La le edition d® Vieux Ceverol datait de 1778. 
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120 - Le potage a la tortue, entretien populaire sur les ques-
tions sociales. Paris, 1849, 15 7 p. L'auteur y exalte a 
la fois les vertus economiques du luxe et de 1'epargne. 
Sur cette mentalite propre aune certaine bourgeoisie 
protestante, voir : Encreve (A). Les milieux dirigeants 
du protestantisme frangais et les problemes sociaux sous 
la Ileme Republique» Revue d'Histoire moderne et contem-
poraine (1972), XIX, 434^-468. 
121 - Par exemple, a la bibliotheque populaire de St Etienne en 
1867. cf. Bellet (Roger). Une bataille culturelle, provin-
ciale et nationale, a propos des bons auteurs pour biblio-
theques populaires. Revue des Sciences humaines (1869). 
fasc. 135, 461. 
Nous savons que 1'elite ouvriere appreciait George Sand. 
Ainsi sur les 14 " meilleurs titres " retenus par Agricol 
Perdiguier dans son Livre du compagnonnage, trois sont 
des romans de cet auteur. 
122 - Injustice reparee plus tard, car dans le catalogue de la 
bibliotheque imprime en 1896, figurent 4 romans de George 
Sand. 
123 - Nous songeons aussi bien a Lamartine ou V. Hugo qu'a Eugene 
Sue (dont la bibliotheque ne possedait que l'Histoire de la 
marine frangaise, 1845) . 
124 - 6 F chaque volune au lieu de 9 F 50. 
En 1856, 6 volumes furent achetes. 
En 1857, il est precise que le volume achete est celui de 
1'annee 1836. 
125 - En 1865, lors de 1'inauguration d'une bibliotheque populai-
re a Versailles, Edouard Leboulaye, fit 1'eloge du Magasin 
pittoresque : " Qui a repandu 1'instruction en France, 
sinon ce livre admirable ? Ce livre qui a commence 1'educa-
tion populaire..." (cite par R. Bellet. op. cit, p.457). 
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(126) 
(127) 
(1*H) 
(129) 
(1;;0) 
(131 ) 
ii1 ;)pres le caiiior de cor.iouos. 
( 1 JC. ) 
(i:o) 
(134) 
(1 36) 
(1;>8) 
(139) 
(140) 
11 ovtvraye oe tFhiors existiiit on uout c r . - s ' u  la bibl iotheouo • en y5. 
Hapi.ort ... 1861. p. 8• • 
Ity-.pf.ort ... 1878. p. 10. 
CLiiier do j.;i bibliotho()vo. 2'. 
ci Ibio. 
Lu cr.t''ilog";e en qvestion n'es"c pas le ostal.o-crve inrorinie de 
1890, car^lo hombre de voli;mes n1 y £ :i.e,uraj. i; sure-nont nas. 
IJe surcroi i; 11 ser-^it impossiblc ^ve 564 onvrsejes ?;ient 
ete perdvr. entre 1890 ot 19.94 (sur c.es pertes, o:f infra). 
Rejprentirrlr ces urois catogories utilisees fovr 11 etnde du 
fonds de 185.5, nous avons cJu divise r- ].es «sfrie-r B et P 
^ui rdes-emblainti'trd 1 a fcis des ouvragec rellgieux e-tr defj 
ouvrages instructifs. .Four la soric "B, le clas.sement en 
sous-s';ries ronri la cJivision ais ;o. Four la serie P nous 
av ons j/ris coinme baso oe ca.Lcul le cataloivue de 1896" : 
let: biograpnios roligieuses ,y occup;:nt lede la serie 
.r', nons svons conin-n6 1 es ?/' 3 d.v chixTre (236) donne r.,vr 
V^nuerimn pour 11 or:sor:iDlo 6e .1 a serie F en 1894. 
ci' Uahier de .lu .bj bliothoc|uo, p. 2. 
Ibici. p. 9. 
11 devait y avoir pev d'ouvrages on plusiours volvmes 
parni les 364' volur.es oordus. 
ilovs avons ces rensei^ne.^ents par vrLe lactvi-e 1 a 1 ibrejx"ic 
Georg c"iu 31.12.1895. 
jMor.ii.-.lijinent, ce cniiire :• urait 6v. etre 1M81, rnais 5 des 
33 ovvra^es acqvis en 1893 no J i:.;vrent pe s dans le catalogve 
imprimo (nonplus nue dans les supylements posterieurs). 
Sorie A : 191 ouvra.^es d 'apres LE chiiire le plus oleve 
aes cotes do cetl;o serie. 
Serie C : 33 ouvrngos. 
lMais il lauu tenir comote de ouvelnuos pertos. 
of. a ce sujet 1'article de J. Savberot : 11 anxi'orotestantisn 
pod.i"oioue a la 1'in d u -XiX.erie siecle ... r.evve d ' Hj stoirp 
et__ue rhl.l osophle reli.<iaijsos, (1972) , -U ™ n° 4, 449-464 et 
(1973), -yj, nu 2, 177-2x1. 
iJ' apres le chiflre .'I e plus o-leve de ses cotes. la serie D 
dovait ^rouper 95 titres (43 titros en 1895). 
Catalogue publid dans le >3ulletin de la Societo >ran>] in 
(ler octobre 1875), n° 1].], 14b-]>/;;~ :— 
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(14^') Agenor de Gasparin (1810-1871) etaj.t farouchement 
iridividualiste. Liberal en ro3.itioue, il x'it propa-
yande poujr 1' abolil;ion de 11 esclavage, pour la 
liberte reiigieuse et la separation da 11 E^lise et 
de 1' Etat;. 
(145) Herrri Bordier;^fe^£^J'iiistorien du protesbantisme. 
Edouard Charton, qui avait ionde et airigeait depuis 
1855- le culebre iua^asin plttoresnue, otait saint-simoni 
(144) ci" Extrait dc 1-'.V. de la Comri'is:;ionperrnanente du 
Colportaye, en date du 8 janvier 1868 : Refus d'auto-
riser _L ' ITlstoiro de '0'rance depuls les temps les plus 
recul:is .iusqu^a nos :jcnirs. "Cet abrege est destine 
aux classes ouvrieres" Lrtutour ou les auteurs de ce 
livre, a 11oocasion du Consulat et des premiers, jours 
de 1' tirnpire, se sont moncres d'une soverite injuste 
envers iNapoluon" (Cite dans Darmon, OD. cit. , 
Annexe VI). ' ~2 
(145) Cependant 6 Tirres do geographie phvsioue ont ate 
clasciis dans ].a serie "Sciences11. 
(146) Cataloyue publiG dans plusieurs livraisons successives 
du Buikletin de la Sociote .i''ranlvlin. La serie "Goo^raphii 
et voya-es" pt-rut d"ans le n" -1>47~c[u 15 aout 1872, 
p. 277-2d8. Lans le catalogue publio en 1875, les 
ouvrages de Jules Verne ont ete classos dans la serie 
des romtins. 
(147) ci la 1'acture deja luonbionnee dans la note 156 (du 
• . chapi bre II). 
(148) lar exemple Mistress Branican (1891). 
Claudius ijombarnac (189 5) • 
(149) 12 de ces ouvr.-.-^cs ont pour autour Laverat. Lous n'en 
clcerons ou'un au nasard : Le Bu/^ey. i)e Lvon a Geneve. l&7a _ = : 
(150) 5 titres n'ont pu etre classes, du fait de leur 
insufi'isynce semanbinue. 
(151) cf A. iVi. L. Sfirie R 2. Bib,! iotheoue popul.?ire. 
Rapporb cies bibliothenues pouulaires de"].a ville 
de Lyon, date de ,-janvier 187'I • 
(152) 951 Titres, non comijris cenx des series "Agriculbure" 
"Art militaire", et les diotionnaires. " ' 11 ' 
En boui; cas, ils avaient d(5,ia ete relies; cf facture 
du relieur (datee du 24 novembre 1895) qui mentionrie 
1'un de ces ouvrages. 
(153) 
(154) 5 tibres non clnsses, cf noto 150. 
i±53d: 
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(135) bfhifl-tA vS doc'j:eur 'Saint-lager, dans son rap-oort sur les o±blj_otheques a arrondisuemonbs de Lvon (cf note 1 si ) 
notait oue les ouvragcs technloues otaien? ''?ndis^ns4bles 
dans une ville comme la notre", mais quo Ls bibf?n?hSnn!! 
conclu-itSiin trds pauvrea : f,tout est a fairel' conclUc.it-il. La vulgarisation scientifioue etait rr^r 
aS?SsK°UX r,iPr6ii3ntee (Sto»»^«er citait 
(156) cf notes 151 et 154. 
(157) ^ans le registre roperfoire des livros demand^s firure 
^adig de /oltairo. En face, 011 lit : »zn»uvais» ' 
®S°US' .^enri^le et Le Siecle de Louis XTV .cnnt 
ou^liiies de cheis-d1oeuvre dramatiduosT 
13'apres les cotes les plus elevees des scries K I, lvi 
fonds ue litterature recreative avant ]895 conrorenait au naximurn 1000 titres. cornprcnait 
' urofet^n'ph^j'e R ^ibli°theque populaire.tiapport au I rt-iet uu Knone, en date du 21 avr.il 1879. 
(160) Sur ivialofc, cf La Lecture (187°) 10 ( ~ r  a  •  4. •  
excepte sAns (Le CCltl0Ue 
r ^ obi , ci La Lecture .(18^) . 16, n° 5, 69-91. 
(161) cf facture de la librairie Geor/* en ^atp nn vn 18i,3. uvu 1 u> o.ace au jl aecembre 
(lo2) ci La. I.ecture (1686) n° du ler mai, p. 6. 
(158) 
(159) 
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I - SOURCES 
A. Sources manuscrites 
1. Archives du Consisboire de Lyon ( Eglise reformee) 
temple des Brotteaux 
- Registres des proces-verbaux du Consistoire 1803-1882 ' (registre 1-
- Registre des proces-verbaux du Conseil Presbyteral 1883-1893« 
- Registres paroissiaux 1852 , l86l —> , lS?^ —> . 
- Rapports du diaconat I06I-I066 . 
- Correspondance du Consistoire : 
. Registre de copies de lettres , janvier 1807-1850. 
. Lettres non classues. 
2. Archives de la Bibliotheque populaire protestante de 
Lyon : temple des Brotteaux 
- Registres des abonnes et des prets l864-l8S6, 1859» l86l-l865, 
1865-1872, 1872-1876, 1876-1880, 1880-1890, Io90-l89zh 1894, 
189^-1895, 1-896-1900, 1905, 1909-1912, 1913, 1917 . 
- Cahier de la bibliotheque 1894—1912 68 p. numerotees. 
- Recettes et dopenses de la bibliotheque 1855-1867 . 
- Classeur de factures de la bibliotheque 1894-1912 . 
3. Archives municipales de Lyon 
- Seric R 2 . Bibliotheques populaires . ( serie non classee ). 
4. Archives du Consistoire de Nimes (Eglise reformee) 
- Registre des proces-verbaux du Consistoire 1827 . 
- Proces-verbaux du Cornite- de surveillance des ecoles du Consistoire 
1826-1834- . 
B. Sources imprime-es # 
1. Rapnorts, corn-pfces-reiidus, recueils, annuaires 
- Alrnanach historique et politique de la ville de Lyon, pour 1' an de 
grace 1629. CB.M. LyonJ 
Abreviations utilisees : 
A.C.L. Archives du Consistoire de Lyon 
B.M. Bibliotheque liunicipale de Lyon 
S.H.P.F. Biblio tlieque de la Societe de 1' Histoire du Pro-
te.r,tantisme frangais . Paris. 
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- Annuaire departemental du Rhone pour 1836, 1846, lS60 . [b.mSJ 
-t Archives historiques et statistiques du departemcnt du Rhone , 
(novembrelti27-avril 1328),IX.-B.M. 
- Aymon.- Tous les synodes- nationaux des Eglises reformees de France 
La Haye: Charles Delo, 1710.- 2 vol. 
- Guide Indicateur de la ville de Lyon; 1877 »- (j3.MJ 
- Indicateur lyonnais pour 1842 .- (B.M.J 
- Propagation aes bons livres. Compte rendu ...le 25 mars l8$0 .-
Lyon : Antoine Perisse, 1850.- l8p,- ["B.M. , fonds Coste, 
cote 325 801J . 
- Rapport de la Bibllotheque evanp;elique de Lyon . -La Croix-Rousse, 
lo44„- 12 p.- CS.H.P.!•'. cote ll^Oj 
- Bapnortdu Comito de la bibliotheque populaire protestante sur les 
huit pret.iiers mois d'cxercice, du 15 .juillet 1642 au 28 fevrier 
1^43 .- I-yon, 1843-- 8 p. QB.M. , 1'onds Coste, cote 350 368J . 
- Rapport sur la situation de 1' Ep;lise reformee de Lyon et de ses 
diverses institutions. IS58-I868, 1879-1885, 1887,1907 fh.cTL.J 
- Societe protestante de nrevoyance et de secours mutuel . Comptes 
rendus .- Lyon, 1855 et 1878 .- CA.C.L.] 
- Societe de Livres relip;ieux,a Toulouse. 8eme rapport. 25 .juin 1844. 
Toulousei 1844.- (JS.H.P.F.J 
- Societe des Traites reli^ieux de Paris. 4leme annee. 1862-1863.-
Paris: Meyrueis, I863.- [^S.H.P.F.J 
- Societe Franklin pour la i^ropanation des bibliothcques populaires: 
I.Kotice sui" la Societe Franklin; II. Instruction • pour la fondation 
d'une bibliotheque; 111.Catalogue populaire de la Sociote Franklin 
Paris, sept. 1864.- 40 p.- fS.H.P.F.J 
- Societe pour 1' ensei^noment de 1' instruction nrimaire t)armi les 
protestants ue France . Rauport annuol. 1833 .- CS.H.P.F.J 
2. Pros-poctus, catalop:ues, affichettes 
- Bibliotheque populaire protostante de Lyon. Prospectus.- Lyon, 1830 
( impr. Louis Pcrrin). - 15 p. - £A. C. L.J 
- Bibliotheque populaire de Nimes. Prospectus>-; Himes,l827.- 12 p. 
CS.H.P.F. cofce 27 5539 et 25 3?9]. 
- Bibliotheque nastorale_circulante. CataloRue n° 1.5 .janvier 1875.-
Lyon,1875.- 11 p.- £S.H.P.F. cote 1141J. 
~ Cataloj^ue de la Bibj iothoque ovanr;oliquG de Lyon, rue Lanterne. — 
Lyon, 1 o74.- o2 p. - fen dopot a la BiBiliotheque du Centre 
St. Irenee a LyonJ 
- Catalogue de la Bibliotheque populaire protestante de Lyon. 
Annee 1896.- Lyon, 1896 (impr. du Salut Public).- 32 p.-
a la bibliotheque du temple des Brotteaux , 
- Supploment .- 1905 .- 5 p. .- Ca la bibliotheque du temple 
des Brotteaux J . 
- Cataloflue supplomentaire de la Bibliotheque ponulaire protestante .-
1^1 J • . - 20 p. £u la bibliothoque du fcernDle des ErotteauxJ . 
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Affichettes : Avis recomciandc au lecteur. 
Extrait du roglement. ( 3 series ). 
Prosnectus, 1894. 
Qa la bibliotheque du teinple des BrotteauxJ . 
3. Periodiques 
Bulletin de la Socioto Franklin. Journal des bibliotheques t)opu-
laires , (1868-1895) • 
Journal d'Education , ( Octobre 1o15- mars 1351), I- XXXI. 
Lccture (La). Bullctin biblio^raphique. Mensucl a 1'usafi-e des 
familles, des inGtitutions et des bibliotheaues populaires , 
( I878-I083). 
devenu: 
Lecture (la). Revue mc-nsuelle des livres nouveaux. Articles gene-
raux, comntes rendus, notes et rcnseiqnemcnts,(1884—1888,1896, 
1895-1898). 
Organe (!') des bibliotheques nonulaires. Bulletin litteraire , 
( 1 8 6 2 ) .  
devenu: 
Lccteur (Le). Organe des bibliotheques TDonulaires, (1863-1864-). 
CS.H.P.F.J 
Revue de droit et de .jurisprudcnce dcs Eglises separees de l'Etat 
(1906), nouvellc surie, I . 
Revue des Deux-Mondes ,(1863), 4*7, 349-375 • 
4. Discours, mernoires, ccrits divers 
COl-iMlSSAIRE (Sebastien). - Memoires et souvenirs.- Lyon et Paris, 
1888. 2 vol., 406-410 p. 
DELES3ERT (frangois).- Opinion de M. Frangois Delessert , dans la 
discussion sur le budp;et de 1' instruction publique (seance du 
mars 1836). Chambre des Deputo-s. Session de 1656. - S.H.P.F 
FISCII (Georges). - Hotice sur l'SB;lise evangelique de Lyon en 1845 
La Croix-Rousse, 184-5.- 28 p. - S.H.P.F. 
VIHCENT (Samuel).- Vues sur le nrotestantisme en France.- Nimes, 
Paris, Geneve, 1829.- 2 vol., 362-355 p. 
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II - BIULIOGRAPHIE 
- BELLET (Roger) Une bataille culturelle, provinciale et nationale, 
a propos des bons auteurs pour bibliobheques populaires ( janvier 
juin 1o6? )• Revue des Sciences humaines,(1969), fasc.155, 
453-475 . 
- BERGE (Fran§.).- Bibliotheques traditionnelles et lecture publique 
a Lyon au XIX eme siecle.- 1yb2,- 17-107--I-3 p. 
-1)E5. Lettres. Lyon. 19u2.- dactyl. 
- BlvUSTOII (Andre) Le protestantisme lyonnais sous la Restauration.-
1967.- 139 P«- DES. Lettres. Lyon. 1967.- dactyl. 
- COMTE (Henri) .- Les bibliotheques publiques en France.- Lyon : 
Ed. de 11A.G.E.L., 1972.- 324 p. 
-These doctorat Droit. Lyon. 1972. 
- DARHOII (J.-J.) .- Le colportafce de librairie sous le Second Empire. 
Grands colporteurs et culture populaire .- Paris:Plon, 1972 . -
3'l6 p.- ( Coll. Civilisations et Mentalites). 
- DIDELOT (i-iaurice). - Les abonnements a la lecture a Lyon. Etude socio 
loftique d'un reseau de lecture publique .- 1975.- 55-24 p. 
Hemoire D.S.S.. Lyon. 1975-
- DUIiEAU (J.-H.) .- Introduction historique. 
in: Livres et lecteurs a Lyon. Six enquetes psycho-sociologiques 
en 19D5-1967 •- Lyon, 19oti.- 1?4 p. 
- Eglise Reformee de Lyon .- Le Centenaire du Tercrole de la Place du 
Chan^e.- Lyon, 1903 (Impr. A. Rey et Cie).- 52 p. 
- ENCREVE (Andre) .- Les milieux diri^eants du procesfcantisme fran-
gais et les problemes sociaux sous la Deuxieme Rupublique. 
Revue d'Ilistoire inoderne et contemporaine, (1972), XIX, 434-468. 
- ESCARPIT (II.), ORECCHIONI (P.), ROBIII (N. ) .- La lecture. 
in: La vie populaire en France du Koyen-Ap;e a nos ;jou:rs.- Editions 
Diderot, 1vb5-~ T. II: Les loisirs. pp.279-352 
- GARDEN (Maurice) Lyon et les lyonnais au XVIIIeme siecle.- Paris: 
Flammarion, 1975 •«- 374 p.- (Sciences-Flammarion). 
- GONTARD (Maurice) .- L'enseignement primaire en France de la Revolu-
tion a la loi Guizot (1739-1O33) .- Paris: Belles-Lettres, s.d.-
576 p.- (Annales de 1'Universitu de Lyon, 3eme serie, Lettres, 
fasc.33). 
- HASSENFORDER (Jean) .- Developpement com-pare des bibliotheques pu-
bliques en* France, en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, dans la 
seconde moitie du XlXeme siecle (1650-1914) Paris: Cercle de 
la Librairie, 1967.- 210 p. 
-These 3eme cycle. Lettres. Paris. 1966 . 
- IIASSENFORDER (Jean) .- La bibliotheque, institution educative, 
recherche ct dovelo-nncment .- Paris: Lecture et bibliotheques, 
1972 .- 214 p.— Thnse doctorat. Lettres. Paris. 1971. 
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- KLEINCLAUSZ (A.) , dir. - Histoire de Lyori.- Lyon : Pierre Masson. -
III De 1614 a194-0 / par JT. Dutacq et A. Latreille .- 1952,-
321 p. 
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